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Le corpus exceptionnel de céramique chinoise de Sharma 
comprend 2139 fragments, soit près de 554 tessons issus du 
ramassage de surface préliminaire et 1585 autres des fouilles 
(voir supra, tabl. 2). Les 47 tessons des XIIIe-XIVe siècles et les 
97 autres des XVIIIe-XIXe siècles sont respectivement présentés 
dans les chapitres IV/1 et IV/2. Le présent chapitre est consacré 
exclusivement au matériel de la période principale d’acti-
vité de l’entrepôt. Il est composé de trois parties distinctes et 
complémentaires : le catalogue typologique, l’étude chro-
nologique et spatiale, et enfi n une comparaison détaillée (ou 
ponctuelle) avec le matériel du site de Lobu Tua en Indonésie. 

III/4-1. Le catalogue sélectif 
des tessons de Sharma 

Ce catalogue a été construit grâce au croisement de trois 
études : la classifi cation en catégories par valeurs intrin-
sèques, la datation et la provenance. Avant la description 
du catalogue, nous exposons les méthodes et les diffi -
cultés de leur mise en œuvre. 

La classifi cation en catégories
Pour classer les céramiques chinoises, il était de coutume 
de se référer aux valeurs intrinsèques d’une céramique et 
d’en faire la distinction à la fois au niveau de la pâte, de la 
couleur de la couverte et des techniques de décor. L’essor 
récent de l’archéologie d’offi cines de potiers a révélé, pour 
la période allant du Xe au XIVe siècle, quelques centaines de 
centres céramiques, qui, en se copiant les uns les autres, 
partagent un éventail de productions large et varié. Face à 
cette complexité, Feng Xianming2 proposa la théorie de la 
généalogie des offi cines de potiers, en subdivisant la produc-
tion céramique chinoise selon la couleur de la couverte et 
ce, sous le nom du centre le plus renommé pour chaque 
famille (Zhongguo guisuanyan xuehui 1982, p. 229). Cette 
approche s’est avérée très féconde : d’un côté, elle recon-

1 Je tiens à remercier Mme Axelle Rougeulle, la responsable de la mission 
française de Sharma, pour sa confi ance, sa disponibilité et sa patience, 
sans lesquelles le travail n’aurait pas pu s’achever. Soient également 
remerciés ici des collègues et amis qui m’ont aidé : Michèle Pirazzoli-
t’Serstevens, Marie-France Dupoizat, Hélène Chollet, Zuo Zhengxi, Ma 
Wenkuan, Qin Dashu, Li Jian’an, Shen Yueming, plus Hélène Renel et 
Vincent Bernard pour les dessins et les cartes.
2 Afi n d’éviter des confusions, les auteurs chinois cités dans cet article 
(texte et notes) sont présentés selon l’ordre suivant : le nom de famille est 
suivi du prénom complet, le dernier étant chaque fois unique. Exemple : 
Feng : nom de famille, Xianming : prénom. 

naissait la diversité des céramiques produites, de l’autre, elle 
introduisait la notion de rapports de parenté et de hiérarchie 
entre fours contemporains. Cependant, dans certain cas, la 
reconnaissance d’une couleur de la couverte est une affaire 
subjective. De plus, la coloration de la couverte d’une même 
série de fabrications peut être différente en fonction de leur 
emplacement dans le four et de l’atmosphère de la cuisson. 
Ce sont les raisons pour lesquelles la défi nition de la porce-
laine à couverte dite qingbai varie d’un auteur à l’autre. De 
même, il est parfois diffi cile d’en faire la distinction avec la 
porcelaine blanche contemporaine. 

Pour notre part, parmi les valeurs intrinsèques d’une 
céramique, les caractéristiques d’une pâte constituent un 
ensemble de critères clés pour distinguer les catégories et 
les groupes. De plus, elles permettent également de mieux 
illustrer la complexité de la production, les exemples d’un 
même type produits dans des centres différents présentant 
des pâtes de qualité variable, comme par exemple les grès 
à couverte verte des fours de Yaozhou 耀州 au Shaanxi et 
leurs imitations contemporaines faites en Chine du Sud3. Par 
ailleurs, se référer en premier aux caractéristiques de la pâte 
est une démarche pragmatique imposée par le corpus, parce 
que dans la majorité des cas les parties qui subsistent sont 
insuffi santes pour que l’on puisse suivre la piste morpho-
logique pour retrouver la forme complète à laquelle ces 
tessons appartenaient. Cependant, il est en général possible 
de distinguer une forme fermée d’une forme ouverte. Le 
corpus de Sharma est constitué pour la plupart de vais-
selle de table et d’objets décoratifs4 (bols, plats, coupelles, 

3 Dans la tradition historiographique chinoise, le Sud et le Nord ont pour 
frontière le Fleuve Bleu. Cette distinction a une origine historique : la 
Chine du Sud correspond au territoire de la dynastie des Song du Sud, alors 
que celle du Nord comprend toutes les régions au nord du Fleuve Bleu 
cédées aux invasions barbares du Nord au cours des XIIe-XIIIe siècles. Les 
céramologues chinois avaient pendant longtemps utilisé cette division en 
évoquant deux traditions distinctes de production. Or, des fouilles récentes 
ont révélé des parentés fl agrantes entre la production des régions qui se 
trouvent à proximité du nord du Fleuve Bleu (provinces de l’Anhui et du 
Hubei pour les plus représentatives) et celle de la Chine méridionale. En 
effet, la frontière géologique et géographique du Sud et du Nord est formée 
à la fois par la chaîne de montagne Qin et le fl euve Huai. Il me semble 
impératif d’abandonner la distinction historiographique du Nord et du Sud 
au profi t de celle des conditions naturelles. Dans le présent texte, le Nord 
désignant la Plaine centrale, le Sud comprend alors les provinces au sud du 
Fleuve Bleu, notamment les provinces du Jiangsu, de l’Anhui et du Hubei.
4 L’absence de données archéologiques ne permet pas de savoir si la 
tradition d’exposer la céramique chinoise, phénomène connu au moins à 
partir du XIIIe siècle dans l’océan Indien occidental, pourrait remonter à la 
période de l’horizon Sharma. 

III/4. La céramique chinoise à Sharma : pour un essai 
d’étude typo-chronologique et spatiale

Zhao Bing1
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bouteilles, verseuses, petites boîtes), ainsi que des jarres de 
stockage. Enfi n, l’étude du décor peut être assez aisément 
menée, la terminologie et la reconnaissance d’une technique 
décorative ne posant pas de problème. On retient ainsi pour 
le corpus de Sharma une palette large de techniques déco-
ratives : incision, gravure, estampage, peinture (qui peut 
être davantage précisée selon le type de pigment employé : 
décor peint en bleu de cobalt, dit « bleu et blanc » et décor 
peint en brun de fer) et enfi n décor rapporté. 

La datation et la provenance
Un des objectifs principaux de l’étude des tessons de céra-
mique chinoise trouvés sur des sites relevant du commerce 
maritime consiste à mieux dater le site. Sans compter la 
durée de stockage dans un entrepôt de transit, le voyage 
en mer depuis la Chine méridionale jusqu’au golfe 
Arabo-Persique est estimé à environ un an. L’archéologie 
sous-marine des trente dernières années en mer de Chine et 
en Asie du Sud-Est a sensiblement renouvelé nos connais-
sances de l’histoire du commerce maritime de la céramique 
chinoise. Elle impose désormais, à côté des études classiques 
fondées sur l’analyse stylistique des objets, une approche 
plus globale tournée davantage vers la réalité historique du 
commerce. Si pour certains les épaves apportent avant tout 
des repères de datation absolus, d’autres chercheurs plus 
attentifs ont signalé le phénomène de la cargaison mixte. 
Par exemple, pour Shen Yueming, celle de l’épave Belitung, 
coulée dans le 2e quart du IXe siècle, semble contenir des 
céramiques dont la fourchette de datation peut atteindre près 
de 60 ans (Shen Yueming 2008). De notre point de vue, la 
cargaison de l’épave de Pulau Buaya comprendrait égale-
ment des pièces dont la date de production varie entre la 
seconde moitié du XIe et le XIIIe siècle, alors que les auteurs 
datent l’épave du XIe siècle (Ridho & McKinnon 1998). 
Ce même phénomène a par ailleurs été observé pour les 
périodes plus tardives (Flecker 1999, Jörg 2007). En raison 
des lacunes des travaux sur les modes de stockage dans les 
ports de mer de Chine, de l’Asie du Sud-Est et de l’océan 
Indien, il est encore diffi cile de nos jours d’évaluer la durée 
d’acheminement, qui serait certainement assez variable. 

Ceci étant, la datation d’un tesson se réfère alors quasi 
exclusivement aux données provenant des sites de 
production et de consommation en Chine, qui sont à ce 
jour les plus pertinentes pour les raisons suivantes : 

� en premier lieu, la chronologie d’un grand 
centre de production céramique a été, depuis ces 
20 dernières années, construite à partir de la stra-
tigraphie de la tessonière formée dans les environs 
immédiats d’un four ; 
� de plus, elle s’appuie en parallèle sur les analyses 
en laboratoire et sur les travaux relevant de l’his-
toire des techniques (techniques de façonnage, 
d’enfournement et de cuisson). Par exemple, les 
traces du tournassage ou les modes d’enfournement 
constituent des ADN de la production d’une période 
précise, voire d’un centre spécifi que ; 
� par ailleurs, la fl orissante archéologie chinoise a 
mis au jour un très grand nombre de tombes dotées 
d’une datation absolue ou relative, qui offrent des 
éléments de comparaison quasi uniques au monde. Une 
datation absolue est fondée sur des documents écrits, 

tel le contrat d’achat de la terre ou l’épitaphe dédiée au 
défunt, qui offrent une date précise de la mort du défunt 
ou de la date de la tombe qui peut être différente. Une 
datation relative est obtenue par l’analyse de la struc-
ture et du mobilier de la tombe (Kuhn 1994 et 1996). 
Les recherches ont attesté qu’aux Xe-XIVe siècles il était 
courant d’enterrer en Chine le défunt avec les objets 
usuels de son vivant (Rawson 1996, p. 34-37). Cela 
pourrait occasionner, dans certains cas, un décalage 
entre la date de fabrication de l’objet et celle de sa mise 
en place dans la tombe. Autrement dit, la tombe datée 
ne peut offrir, dans certains cas, que la date la plus 
tardive de son mobilier. 

Revenant aux tessons exhumés sur un site portuaire, il est 
donc par ailleurs nécessaire d’avoir recours à l’analyse 
de l’assemblage des types de céramiques dans une même 
unité stratigraphique scellée du site pour trancher la date 
d’une couche ou d’un site.

Il convient de rappeler, dans les travaux chinois, des lacunes 
pour les productions de qualités moyennes ou mauvaises. 
En effet, les spécialistes chinois ont jusqu’ici privilégié les 
productions de grande qualité technique et stylistique. De 
fait, les fourchettes de datation varient sensiblement selon les 
catégories et types. Par exemple, un grand nombre de tombes 
datées ont livré des qingbai ; certains types de qingbai offrent 
donc une chronologie très fi ne, voire entre 20 et 30 ans. En 
revanche, pour les jarres, les données de comparaison prove-
nant des sites de production en Chine et en Asie du Sud-Est 
manquent sérieusement. Pour les tessons de jarres de Sharma, 
nous avons pu seulement les répartir en 6 groupes, selon les 
caractéristiques de la pâte et de la couverte, sans pouvoir les 
dater assez précisément ou identifi er leur lieu de production. 
Or, il s’agit d’une catégorie d’objets, comme les amphores de 
l’Antiquité occidentale, qui peuvent nous apporter des infor-
mations très riches sur le commerce maritime.

Pour ce qui concerne la provenance d’un tesson, il nous a 
paru nécessaire de l’attribuer selon trois niveaux géogra-
phiques différents, celui d’une offi cine de potiers, celui 
d’un groupe d’offi cines et celui d’une région. En fait, les 
fouilles d’offi cines de potiers, de plus en plus nombreuses, 
témoignent à la fois de la diversité et de la versatilité au 
sein d’un même centre céramique. Il est souvent impos-
sible, de nos jours, d’avoir l’assurance que tel type avait été 
uniquement produit dans tel centre. De plus, à la lumière 
des fouilles récentes menées sur des sites de production, de 
consommation et sur ceux relevant de la chaîne commer-
ciale en Chine, il est apparu que les conditions naturelles 
locales et la mise en place de réseaux de diffusion régio-
naux et interrégionaux ont conféré un caractère hautement 
régional à la production céramique du Xe au XIVe siècle. 

Classer les tessons de céramique chinoise est une tâche 
de nature complexe et à caractère expérimental. Dans 
notre système de dénomination, un groupe de céramiques 
(numéroté en chiffres romains : I, II, etc.) peut renvoyer ici 
soit aux productions d’un centre soit à celles d’un groupe 
d’offi cines de potiers. Il peut aussi désigner une production 
d’un style qui existerait dans plusieurs centres de potiers. À 
l’intérieur d’un groupe, des types ont été distingués (numé-
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rotés en lettres minuscules : a, b, etc.) par leur décor ou 
leur forme particuliers ou encore par leur type de pâte. Ces 
types peuvent être contemporains, autrement dit il s’agit 
d’une variante contemporaine. Ils peuvent également être 
d’époques différentes. Il s’agit alors d’une évolution dans le 
temps. Cependant pour certains sous-groupes, leur rapport 
chronologique précis ne peut être déterminé pour l’instant. 
Il est donc clair que pour établir ce catalogue, nous faisons 
appel de manière alternative à un ou deux critères intrin-
sèques de la céramique qui sont pertinents pour la datation. 
Autrement dit, les choix des critères ne sont pas systéma-
tiques et varient selon des groupes. Nous n’avons pas pu non 
plus inclure dans cette étude des fragments qui ne présentent 
aucun détail typologique pertinent. Ce sont pour la plupart 
des tessons de paroi de très petites dimensions. Il s’agit donc 
d’un catalogue non exhaustif mais sélectif.

Le catalogue typo-chronologique sélectif
En dépit des diffi cultés précédemment évoquées, la confron-
tation des études menées sur les trois plans précédemment 
décrits nous a permis d’établir, pour la période de l’horizon 
Sharma, une classifi cation en sept catégories et 70 types. 
Le tableau 1 récapitule la répartition des 1995 tessons de 
l’horizon Sharma sur les sept grandes catégories (tabl. 46). 

a. Catégorie I : les qingbai (QB)

La couverte de couleur dite qingbai 青白 (blanc bleuté) 
est un revêtement à base calcaire. Cette couleur pastel 
et douce est obtenue dans une cuisson à atmosphère 
en réduction, et grâce à la présence d’environ 1 % 
d’oxyde de fer dans la pâte et dans la couverte (Wood 
& Kerr 2004 : p. 552). Jusqu’au début des années 
1980, les fours de Jingdezhen au Jiangxi étaient connus 
comme l’unique centre de production des qingbai aux 
Xe-XIVe siècles. De nombreuses prospections et fouilles 
récentes prouvent que les qingbai auraient vu le jour 
vers le dernier quart du Xe siècle en même temps dans les 
centres de Fanchang 繁昌 dans l’Anhui et de Jingdezhen 
au Jiangxi, deux principaux centres d’imitation de la 
porcelaine blanche des fours de Ding au Hebei5. Elles 

5 Les offi cines de potiers de Ding, situées dans l’actuel district de Quyang 
au Hebei ont pris, au cours du Xe siècle, le relais des fours de Xing au 
Hebei pour devenir le centre le plus important pour la production de la 

attestent par ailleurs que les qingbai étaient en fait les 
types les plus répandus en Chine aux Xe-XIIIe siècles. 
En effet, plus de cent fours de potiers répartis dans une 
vaste région depuis le cours moyen du Fleuve Yangze 
jusqu’à la frontière sud-ouest, depuis la plaine centrale 
jusqu’aux régions côtières du Zhejiang, du Fujian, du 
Guangdong et du Guangxi en ont produit (Peng Shifan & 
Fan Fengmei 1998, p. 9-10). 

Les tessons de qingbai occupent quantitativement la première 
place dans le corpus de céramique chinoise de Sharma. Deux 
grands problèmes se posent à leur étude. D’abord, il est 
diffi cile de distinguer la couverte qingbai (qingbai ci 青白
瓷) et la couverte blanche (bai ci 白瓷), même si, à partir 
du tournant du XIIe siècle, les qingbai méridionaux de qualité 
peuvent être distingués des blancs du Nord de qualité qui 
sont désormais caractérisés par une couverte blanc ivoire 
due à l’utilisation du charbon comme combustible (Xiong 
Haitang 1994, p. 106-107 ; Qin Dashu 2000, p. 295). En 
revanche, pour toutes les productions méridionales ordi-
naires des Xe-XIIIe siècles, il nous semble souvent illusoire de 
vouloir les distinguer. Nous comprenons que des chercheurs 
aient refusé l’appellation qingbai au profi t d’un terme plus 
général, celui des baici 白瓷 (grès et porcelaine à couverte 
blanche) (Wood & Kerr 2004, Shanghai shi bowuguan 2005). 
Cependant, il nous a paru utile de garder le terme qingbai 
qui est spécifi que à la période des Xe-XIIIe siècles. Par ailleurs, 
aucun tesson caractéristique des blancs du Nord ou de leurs 
imitations du Sud de qualité n’ayant été recensé, nous avons 
classé tous les tessons revêtus d’une couverte blanchâtre ou 
bleuâtre du corpus de Sharma dans la catégorie des qingbai. 
Lors du colloque consacré à la porcelaine blanche qui a eu 
lieu les 30-31 octobre 2002 à Shanghai en Chine (Shanghai 
shi bowuguan 2005), un vif débat avait été consacré à la défi -
nition des qingbai. La plupart des participants ont adhéré à 
l’idée qui consiste à inclure l’ensemble de la production à 
couverte blanchâtre ou bleutée des Xe-XIIIe siècles sous l’ap-
pellation qingbai. C’est effectivement ce qu’avaient adopté 
les auteurs du rapport de fouilles du site de Hutian 湖田 à 
Jingdezhen, l’un des principaux centres de la production 
des qingbai (Jiangxi sheng wenwu kaogusuo & Jingdezhen 
minyao bowuguan 2007). 

La deuxième diffi culté consiste à proposer une classifi ca-
tion appropriée à l’intérieur de la catégorie des tessons dits 
qingbai de Sharma. En fait, le terme chinois qingbai ci 
comprend à la fois des grès et des porcelaines, le terme 
ci incluant ces deux types de pâte. À titre d’essai, nous 
proposons de distinguer, indépendamment de la forme et 
du décor, trois types de pâte : fi ne, moyenne et grossière. 
Les qingbai fi ns sont annotés entre parenthèse d’un « f  », 
les qingbai moyens d’un « m » et les qingbai grossier 
d’un « g ». Les qingbai fi ns (fi g. 219/1) se caractérisent 

porcelaine blanche en Chine du Nord. Dès ce moment, on voit apparaître 
des imitations dans des fours du Sud, comme ceux de Xuanzhou et de 
Fanchang dans l’Anhui, et ceux de Jingdezhen et de Jizhou au Jiangxi. La 
plupart des archéologues chinois datent les premières porcelaines qingbai 
de la première moitié du Xe siècle. Or, la première porcelaine à couverte 
caractéristique dite qingbai provient d’une tombe datée de 987, et c’est 
à partir de l’an 1000 que la porcelaine qingbai est souvent présente dans 
des tombes (Peng Shifan & Fan Fengmei 1998, pl. 1). 

Tabl. 46 – Les sept principales catégories 
d’importations chinoises à Sharma.

Grandes catégories Quantité %

Grès et porcelaines à couverte 
dite qingbai (QB)

1 194 59,8 %

Grès à couverte verte (GCV) 456 22,8 %

Grès à couverte brun-noir 
(GCBN)

35 1,7 %

Grès à décor peint (GDP) 48 2,4 %

Terre cuite à glaçure plombifère 
verte (TCGPV)

8 0,4 %

Grès sans couverte (GSC) 3 0,15 %

Jarre en grès à couverte (JGC) 251 12,6 %
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par un corps dur et fi n en porcelaine blanche très vitri-
fi ée et translucide et par un revêtement transparent aux 
refl ets plus ou moins bleutés (fi g. 203/3). Les qingbai 
fi ns de Sharma constituent les groupes les plus décorés 
(gravure ou/et incision). Les qingbai moyens (fi g. 219/2) 
regroupent les tessons à pâte en grès porcelaineux aux 
grains moyens qui ne sont pas translucides, de couleur 
blanc grisâtre, brun clair, beige ocre ou jaunâtre (fi g. 203/1 

et 2). Le corps de ces pièces peut être épais ou d’une épais-
seur moyenne voire même fi n selon la forme. La couverte 
est teintée, tantôt d’un crème bleuté, tantôt d’un bleu gris 
plus ou moins clair, tantôt d’un gris pâle. Il s’agit soit des 
premiers qingbai, soit des productions courantes qui ont 
perduré longtemps aux Xe-XIIIe siècles. Dans le deuxième 
cas, ce sont des fragments de bols sans décor qui sont en 
général diffi ciles à dater précisément. Certaines de ces 
productions peuvent être mieux datées grâce aux détails 
morphologiques ou grâce aux traces du support de cuisson 
sur la base révélant le mode d’enfournement. Les qingbai 
à corps épais (qingbai grossier, fi g. 219/3) sont d’un 
groupe de tessons particulier. Ils se caractérisent par un 
corps en grès porcelaineux aux grains moyens et serrés, 
revêtus d’une couverte épaisse, lumineuse, très vitrifi ée 
et pour la majorité à grosses craquelures. Cette couverte 
très vitrifi ée, aux refl ets légèrement vert d’eau, est assez 
proche du revêtement des grès des fours de Longquan au 
Zhejiang (Guangzhou shi wenwu guanli weiyuanhui & 
Xianggang zhongwen daxue wenwuguan 1987, fi g. 31). Il 
s’agit quasi exclusivement de bols de tailles moyennes et 
grandes, caractérisés par un bord large et éversé. À ce jour, 
seul le site de Xicun 西村 au Guangdong en a livré des 
éléments de comparaison (Guangzhou shi wenwu guanli 
weiyuanhui 1958, fi g. 3-4, 3-5). Mais il n’est pas impos-
sible que d’autres centres du Guangdong ou des fours de 
Ganzhou au Jiangxi en ont produit. 

Pour résumer, la typologie des qingbai est construite plus 
particulièrement sur les critères de la forme et du décor, 
le type de pâte étant signalé en plus. Par exemple le type 
QB I (f/m) signifi e que ce type existe à la fois avec la pâte 
type f et la pâte type m. Ce système de classifi cation a de 
nombreux avantages. Il devrait notamment mieux illustrer 
la complexité de la production céramique de cette époque, 
un type de forme ou/et de décor pouvant être produit avec 
des pâtes de qualités variables dans un même centre ou dans 
des différents centres. Dans le dernier cas il pourrait s’agir 
de copies fi dèles ou encore d’imitations « à la manière de ». 

Par ailleurs, un grand nombre de qingbai fi ns ayant été 
récemment exhumés de tombes datées en Chine, nous 
disposons de fait d’une chronologie remarquablement 
fi ne (Liu Tao 2004 et Peng Shanguo 2013). Le rapport 
de fouilles du site de Hutian, centre majeur à Jingdezhen 
au Jiangxi, est une synthèse fondée sur quelques dizaines 
de milliers de tessons, issus des dix-neuf sites fouillés 
entre 1988 et 1999 (Jiangxi sheng wenwu kaogusuo & 
Jingdezhen minyao bowuguan 2007). Il offre un cata-
logue illustré des qingbai qui servira de référence pour 
notre catalogue. Il convient cependant de préciser que la 
production du centre-mère et celles d’imitations faites 
dans d’autres centres méridionaux pourraient être à la 
fois contemporaines et avec un certain décalage temporel. 

Malheureusement, dans l’état actuel de recherches, nous 
sommes confrontée aux sérieuses lacunes de synthèse des 
fouilles récentes d’autres centres céramiques de tailles 
plus petites et des travaux consacrés au phénomène de 
productions d’imitation. La chronologie des qingbai de 
Sharma mériterait donc d’être revue, voir corrigée, au 
gré de futurs travaux archéologiques, en particulier ceux 
provenant des provinces du Guangdong et du Fujian.

Parmi les 1194 fragments qingbai (surface et fouilles 
confondues), près de 97 % appartiennent à des récipients 
dits de formes ouvertes. Parmi ces derniers, ceux de bols 
dominent très largement, soit quelque 800 fragments de 
bols contre seulement environ 70 fragments de plats. Il y 
a 400 autres petits fragments de parois sans décor, dont il 
nous était diffi cile d’affi rmer s’ils appartenaient à un bol 
ou à un plat, ou encore à une autre forme ouverte. 

L’étude détaillée qui suit porte sur environ 430 fragments 
présentant des détails typologiques pertinents pour la datation. 

Les bols 
Parmi les quelque 800 fragments de bol, 419 tessons 
apportant des informations pertinentes sur la forme et le 
décor sont ici classés en 20 types. 
QB I (f/m) (81 ex.) : bols à lèvre avec bourrelet externe ; 
fours de Baishe 白舍 à Nanfeng 南豐 au Jiangxi (Jiangxi 
sheng wenwu gongzuodui & Nanfeng xian wenhua-
guan 1985, fi g. 2-8,9,10) fours de Fanchang dans 
l’Anhui (Chen Yanling 1995, fi g. 1-1, 1-3), fours de 
Qilizhen 七裡鎮 à Ganzhou 贛州 (Jiangxi sheng wenwu 
kaogu yanjiusuo et al. 1990, fi g. 4-7 ; Li Haigen 1990, 
fi g. 2-16), fours de Bijiashan 筆架山 à Chaozhou 潮州 
au Guangdong (Li Bingyan 2004, p. 50 fi g. 1, 2), fours de 
Miningyi 閩清義 au Fujian (Zeng Fan 2001, pl. 52-2) ; 
2de moitié Xe-fi n XIe siècle (fi g. 202/1 et 2, fi g. 203/1).
QB Ibis (m) (13 ex.) : bols à paroi arrondie et à lèvre 
roulée formant un petit bourrelet ; fours du Fujian ; 
fi n XIe-milieu XIIe siècle (fi g. 202/3).
QB II (m) (38 ex.) : bols à pétales de lotus découpés en 
relief sur la paroi extérieure, avec ou sans lèvre en bourrelet, 
pied annulaire évasé associé ; fours de Hutian (Jiangxi sheng 
kaogu yanjiusuo & Jingdezhen taoci lishi bowuguan 2001, 
fi g. 11-1), fours de Qilizhen à Ganzhou au Jiangxi (Li 
Haigen 1990, fi g. 2-3), fours de Bijiashan à Chaozhou (The 
Oriental Ceramic Society of the Philippines 1985, fi g. 132) ; 
fi n Xe-milieu XIe siècle (fi g. 202/4, 5, 6 et 7).
QB III (f/m) (48 ex.) : bols à paroi lobée ; fours de Jingdezhen 
(Idemitsu Bijutsukan 1982, fi g. 225, Fung Ping Shan 
Museum 1992, pl. 47), fours de Qilizhen à Ganzhou (Jiangxi 
sheng wenwu kaogusuo et al. 1990, fi g. 4-13, 14, 15), fours 
de Bijiashan à Chaozhou (Li Bingyan 2004, p. 50, fi g. 1) ; 
2de moitié XIe-début XIIe siècle (fi g. 203/2, 204/1, 216/1).
QB IV (m) (9 ex.) : bols à pétales de chrysanthème 
gravés sur la paroi extérieure ; fours de Jiujiawan 劉家灣 
à Jingdezhen (Jiangxi sheng wenwu gongzuodui 1985, 
fi g. 2-22), fours de Hutian (Jiangxi sheng wenwu kaogu 
yanjiusuo & Jingdezhen minyao bowuguan 2007, vol. 2, 
pl. coul. 47-3), fours de Qilizhen à Ganzhou au Jiangxi 
(Jiangxi sheng wenwu kaogu yanjiusuo et al. 1990, 
p. 7-18, fi g. 8-9 ; Li Haigen 1990, fi g. 2-5) ; fours de 
Xicun 西村 (Guangzhou shi wenwu guanli weiyuanhui & 
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Xianggang zhongwen daxue wenwuguan1987, pl. 34-3), 
1re moitié XIe siècle (fi g. 204/2, fi g. 217/1).
QB V (m) (18 ex.) : bols à profi l très ouvert et à faible 
profondeur ; fours du Jiangxi et du Guangdong. 2de moitié 
XIe siècle. (fi g. 203/3, fi g. 216/2)
QB VI (f/m) (45 ex.) : bols sans décor à paroi fi ne, à bord 
avec encoches, avec lèvre droite ou éversée ; fours de Hutian 
(Jiangxi sheng wenwu kaogu yanjiusuo & Jingdezhen 
lishi bowuguan 2001 : fi g. 11-1 ; Jiangxi sheng wenwu 
kaogusuo & Jingdezhen minyao bowuguan 2007, vol. 2, 
pl. coul. 15-1), fours de Baishe à Nanfeng (Jiangxi sheng 
wenwu gongzuodui & Nanfeng xian wenhuaguan 1985, 
3-5, 6-2), fours de Qilizhen à Ganzhou (Li Haigen 1990, 
2-18), fours de Chaozhou (Li Bingyan 2004, p. 50 fi g. 4), 
fours de Yaotoushan 窯頭山 à Huizhou au Guangdong 
(Huizhou diqu wenhuaju 1977, fi g. 4-2, pl. 17) ; milieu XIe-
début XIIe siècle (fi g. 204/3, 4, 5, 6 et fi g. 203/3).
QB VII (f/m) (21 ex.) : bols à pétales de chrysanthèmes 
ou à motif dit « de plis d’éventail » couvrant la paroi 
extérieure, haut pied annulaire ; fours de Hutian (Liu 
Xinyuan 1980, p. 53, fi g. 12 ; Jiangxi sheng wenwu 
kaogusu, Jingdezhen minyao bowuguan 2007, vol. 2, 
pl. coul. 14-3), fours de Qilizhen à Ganzhou (Jiangxi 
sheng wenwu yanjiusuo et al. 1990, fi g. 7-12), fours 
de Bijiashan à Chaozhou (Li Bingyan 2004, p. 52, 
pl. 13-17), fours de Xicun (Guangzhou shi wenwu guanli 
weiyuanhui 1958, fi g. 31), fours de Nan’an 南安 au 
Fujian (Ho Chuimei 2001, pl. 1) ; 2de moitié XIe-début 
XIIe siècle (fi g. 203/4, fi g. 205/1). 
QB VII bis (f/m) (22 ex.) : bols à décor gravé au sillon 
plus profond sur la paroi extérieure, pied annulaire de 
hauteur moyenne ; fours de Hutian à Jingdezhen au Jiangxi 
(Jiangxi sheng wenwu kaogu yanjiusuo & Jingdezhen lishi 
bowuguan 2001, fi g. 11-4), fours de Qilizhen à Ganzhou 
(Xue Qiao & Tang Changpu 1984, fi g. 3-4), fours de 
Bijiashan à Chaozhou (Idemitsu Bijutsukan 1982, fi g. 20 ; 
Guangzhou shi bowuguan 1958, fi g. 31), fours du Fujian 
(Zeng Fan 1983, fi g. 4-2, pl. 6-1) ; XIIe siècle (fi g. 205/2). 
QB VII ter (f) (8 ex.) : bols à gravure profonde sur l’extérieur 
et tout petit pied annulaire revêtu de couverte ; fours de Huci 
湖泗 au Hubei (Xiong Yuequan & He Shiwei 1997, fi g. 6-1, 
4) ; 2de moitié XIIe-XIIIe siècle (fi g. 205/3). 
QB VIII (f/m) (26 ex.) : bols à bord éversé avec encoches 
ou à bord droit, décor de fi ne incision sur paroi inté-
rieure ; fours de Hutian (Jiangxi sheng wenwu kaogusuo 
& Jingdezhen minyao bowuguan 2007, vol. 1, fi g. 69-3, 
70-6), fours de Baishe à Nanfeng (Jiangxi sheng wenwu 
gongzuodui & Nanfeng xian wenhuaguan 1985, fi g. 4-5, 
7, 7-4), fours de Guangze 光澤 au Fujian (Huang Fulian 
2005, p. 41) ; 2de moitié XIe-XIIe siècle (fi g. 205/4).
QB IX (m) (5 ex.) : bols sans décor, à fi ne paroi, à 
lèvre resserrée ; fours de Fanchang dans l’Anhui (Chen 
Yanling 1995, fi g. 1-5) ; 1re moitié XIIe siècle. 
QB X (f) (2 ex.) : bols à paroi fi ne et peu arrondie, le bord inté-
rieur et extérieur en biscuit ; fours de Hutian (Jiangxi sheng 
wenwu kaogusuo & Jingdezhen minyao bowuguan 2007, 
vol. 2, pl. 29-3) ; 2de moitié XIIe-XIIIe siècle (fi g. 205/5). 
QB XI (f) (5 ex.): bols à paroi fi ne et à pied annulaire 
bas, décor incisé dans une composition très aérée ; fours 
de Hutian (Jiangxi sheng wenwu kaogusuo & Jingdezhen 
minyao bowuguan 2007 : vol. 1, fi g. 78-3, 7) ; 2de moitié 
XIIe-XIIIe siècle (fi g. 205/6 et 7).

QB XII (f) (6 ex.) : bols à décor incisé sur fond poin-
tillé, lèvre droite et amincie avec ou sans encoches. Il 
s’agit d’une production de qualité exceptionnelle, qui 
est rare même sur les fours de Hutian (Jiangxi sheng 
wenwu kaogusuo & Jingdezhen minyao bowuguan 2007, 
vol. 1, p. 92-93, fi g. 70-2, 3, fi g. 76-5) ; milieu XIIe-début 
XIIIe siècle (fi g. 203/4, 5, 205/8 et 216/4).
QB XIII (f) (8 ex., dont 4 appartenant à une même pièce) : 
bols à pétales de lotus moulés en superposition sur paroi 
extérieure avec ou sans décor incisé sur fond uni ou sur 
fond pointillé ; fours de Hutian à Jingdezhen (Jiangxi 
sheng wenwu kaogusuo & Jingdezhen minyao bowuguan 
2007, vol. 1, fi g. 96-8, pl. 34-4), fours de Qilizhen à 
Ganzhou (Jiangxi sheng wenwu kaogu yanjiusuo 1990, 
fi g. 7-13) ; milieu XIIe-début XIIIe siècle (fi g. 206/1 et 2).
QB XIV (m) (6 ex., dont 4 fragments appartenant à une 
même pièce) : bols à décor estampé en faible relief à 
l’intérieur ; fours de Xicun (Idemitsu Bijutsukan 1982, 
fi g. 202) ; fours de Yaoshang 窯ᶲ à Meixian 梅縣 au 
Guangdong (Fung Ping Shan Museum 1985, pl. 86) ; 
fi n XIIe-milieu XIIIe siècle (fi g. 206/3 et fi g. 217/3). 
QB XV (f) (6 ex.) : bols de forme conique sur petit pied 
annulaire haut ; fours de Hutian (Jiangxi sheng wenwu 
kaogusuo & Jingdezhen minyao bowuguan 2007, vol. 1, 
fi g. 72-6) et de Xicun ; XIIe-début XIIIe siècle (fi g. 206/4).
QB XVI (g) (28 ex.) : bols à bord large et éversé et à 
pied annulaire roulé vers l’extérieur, sans décor ; fours 
de Xicun (pâte et pied annulaire identiques au groupe des 
grès à décor peint en brun de fer sous couverte des fours 
de Xicun) (Southeast Asian Ceramic Society 1985) ; 
2de moitié XIe-XIIe siècle (fi g. 206/5).
QB XVII (g) (12 ex.) : bols à décor assez profondément 
gravé et rehaussé au peigne sur la paroi intérieure ; fours de 
Xicun (Southeast Asian Ceramic Society 1985, fi g. 37), fours 
de Qilizhen à Ganzhou (Jiangxi sheng wenwu yanjiusuo et al. 
1990, fi g. 9-15) ; 2de moitié XIe-XIIe siècle (fi g. 206/6, 7 et 8).
QB XVIII (f) (5 ex.) : bols à quadripétale ou multi-
pétale fl eurette fi nement gravée sur le fond ; fours de 
Zhangping 漳平 au Fujian (Luo Yisheng 2005, pl. 47) ; 
XIIe-XIIIe siècle (fi g. 207/1 et 2). 
QB XIX (f) (6 ex.) : bols à couvercle au décor gravé ou 
moulé de pétales de chrysanthème ou de lotus ; fours de 
Hutian (Jiangxi sheng wenwu kaogusuo & Jingdezhen 
minyao bowuguan 2007, vol. 1, fi g. 208-2) ; milieu XIIe-
début XIIIe siècle (fi g. 207/3 pour le couvercle).
QB XX (f) (4 ex.) : bols à couvercle avec motif de croisillons 
moulés sur la paroi extérieure ; fours de Hutian (Jiangxi sheng 
wenwu kaogusuo & Jingdezhen minyao bowuguan 2007, 
vol. 2, pl. 81-5) ; 2e quart XIIe-milieu XIIIe siècle (fi g. 207/4).

Les plats 
Les 73 fragments de plats peuvent être classés en 4 types. 
QB XXI (f/m) (26 ex.) : plats à paroi lobée ; fours 
de Hutian à Jingdezhen (Jiangxi sheng wenwu 
kaogusuo & Jingdezhen minyao bowuguan 2007, vol. 
2, pl. coul. 34-1), fours de Bijiashan à Chaozhou (Li 
Bingyan 2004, p. 63, pl. 15) ; fi n XIe-début XIIe siècle 
(fi g. 207/5 et 6, fi g. 217/4).
QB XXII (m) (23 ex.) : plats à paroi oblique ; fours de 
Hutian (Jiangxi sheng wenwu kaogusuo & Jingdezhen 
minyao bowuguan 2007, vol. 2, pl. coul. 34), fours de 
Qilizhen à Ganzhou (Jiangxi sheng wenwu yanjiusuo 
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et al. 1990, fi g. 9-1, 2), fours de Bijiashan à Chaozhou 
(Li Bingyan 2004, p. 70 fi g. 14) ; XIIe siècle (fi g. 207/7).
QB XXIII (m) (19 ex.) : plats à petit marli ; fours de 
Hutian (Jiangxi sheng wenwu kaogusuo & Jingdezhen 
minyao bowuguan 2007, vol. 1, fi g. 113-6), fours de 
Bijiashan à Chaozhou (Li Bingyan 2004, p. 67 fi g. 3) ; 
milieu XIIe-début XIIIe siècle. 
QB XXIV (m) (5 ex.) : plats à décor incisé au motif 
de double S ; fours de Yangjiang 陽江 à Shiwan au 
Guangdong (Southeast Asian Ceramic Society 1993, 
pl. noir et blanc 65), fours du Fujian méridional6 ; 
2de moitié XIIe-milieu XIIIe siècle (fi g. 207/8).

Les boîtes 
34 fragments de boîte représentent 6 types différents. 
PQB XXV (m) (14 ex.) : boîtes de forme cylindrique 
aplatie à décor rapporté sur le couvercle ; fours de Hutian 
(Jiangxi sheng wenwu kaogu yanjiusuo & Jingdezhen taoci 
lishi bowuguan 2001, fi g. 20-9), fours de Fanchang (Chen 
Yanling 1995, fi g. 3-4) ; 1re moitié XIe siècle (fi g. 208/2).
PQB XXVI (m) (12 ex.): boîtes cylindriques sans décor ; 
fours de Hutian (Jiangxi sheng wenwu kaogusuo & 
Jingdezhen minyao bowuguan 2007, vol. 1, fi g. 235-1), fours 
de Bijiashan à Chaozhou (Guangdong sheng bowuguan 
1981, p. 24 fi g. 28-7) ; fours de Xicun (Guangzhou shi wenwu 
guanli weiyuanhui & Xianggang zhongwen daxue wenwu-
guan 1987, pl. 28-5) ; fi n xe-début XIe siècle (fi g. 208/1).
PQB XXVII (m) (3 ex.) : boîtes à couvercle hémis-
phérique ; fours de Hutian (Jiangxi sheng wenwu 
kaogusuo & Jingdezhen minyao bowuguan 2007, vol. 1, 
fi g. 238-3, 4, 7), fours de Chaozhou (Li Bingyan 2004, 
p. 74 fi g. 3) ; XIe siècle (fi g. 208/3).
QB XXVIII (m) (1 ex.) : boîte oblongue à rainure verti-
cale par gravure ; fours de Xicun (Guangzhou shi wenwu 
guanli huiyuanhui & Xiangang zhongwen daxue wenwu-
guan 1987, fi g. 28-7), fours de Zhushan 珠山 à Sanming 
ᶱ寧 au Fujian (Wang Yongping 2005, p. 94) ; dernier 
quart XIe-début XIIe siècle (fi g. 208/4).
PQB XXIX (f/m) (2 ex.) : boîtes oblongues à panse 
lobée ; fours de Hutian (Jiangxi sheng wenwu kaogu 
yanjiusuo & Jingdezhen taoci lishi bowuguan 2001, 
fi g. 20-4 ; Jiangxi sheng wenwu kaogusuo & Jingdezhen 
minyao bowuguan 2007, vol. 1, fi g. 237-6), fours de 
Chaozhou (Li Bingyan 2004, p. 74 fi g. 4) ; dernier 
quart XIe-1re moitié XIIe siècle (fi g. 208/5).
PQB XXX (f) (2 ex.) : boîtes à panse en forme de petits pétales 
de chrysanthème moulés ; fours de Hutian (Jiangxi sheng 
wenwu kaogusuo & Jingdezhen minyao bowuguan 2007, 
vol. 1, fi g. 239-5) ; 2e quart XIIe-début XIIIe siècle (fi g. 208/6).

Les verseuses/bouteilles 
45 fragments de verseuses et de bouteilles représentent 
5 types différents. 
QB XXXI (m) (11 ex.) : verseuses ou bouteilles à 
col cannelé dit en forme de bambou ; fours de Hutian 
(Jiangxi sheng wenwu kaogusuo & Jingdezhen minyao 
bowuguan 2007, vol. 1, fi g. 150-5), fours de Fanchang 

6 L’auteur a examiné en novembre 2008 des tessons identiques dans 
les réserves de l’Institut d’archéologie et de patrimoine du Fujian. Ces 
données sont encore inédites. 

(Chen Yanling 1995, fi g. 4-6), fours de Bijiashan 
à Chaozhou (Idemitsu bijutsukan 1982, pl. 14-4) ; 
2de moitié Xe-milieu XIe siècle. (fi g. 209/1)
QB XXXII (m) (13 ex.) : verseuses ou bouteilles à ouver-
ture épaissie ; fours de Hutian (Jiangxi sheng wenwu 
kaogusuo & Jingdezhen minyao bowuguan 2007, vol. 1, 
fi g. 156-5) ; XIe siècle. (fi g. 209/2)
QB XXXIII (m) (2 ex.) : verseuses ou bouteilles à 
ouverture en forme de coupe ; fours de Hutian (Jiangxi 
sheng wenwu kaogu yanjiusuo & Jingdezhen taoci lishi 
bowuguan 2001, fi g. 18-3), fours de Chaozhou (Idemitsu 
bijutsukan 1982, pl. 14-6) ; XIe siècle (fi g. 209/3). 
QB XXXIV (m) (11 ex. dont 6 appartiennent à la même 
pièce) : verseuses ou bouteilles à cannelure verticale 
en relief sur la panse ; fours de Bijiashan à Chaozhou 
(Li Bingyan 2004, p. 42, pl. 20) ; 2de moitié XIe-XIIe siècle 
(fi g. 209/4).
QB XXXV (m) (8 ex.) : verseuses à panse lobée et à anse 
en double boudin ; fours de Hutian (Jiangxi sheng wenwu 
kaogusuo & Jingdezhen minyao bowuguan 2007, vol. 2 : 
pl. coul. 73) et de Qilizhen à Ganzhou (Jiangxi sheng wenwu 
kaogu yanjiusuo et al. 1990, fi g. 9-12, Li Haigen 1990, 
fi g. 2-2) ; dernier quart du XIe-XIIe siècle (fi g. 209/5).

15 autres fragments en biscuit en grès porcelaineux ont 
également été retrouvés à Sharma. Ils présentent des motifs 
moulés ou des sections moulées. Ils semblent être des frag-
ments de lampes en grès ou porcelaine à couverte de couleur 
claire, type qingbai. Ils ont probablement été produits au 
Guangdong, notamment dans les fours de Chaozhou. 

b. Catégorie II : les grès à couverte verte (GCV)

Les grès à couverte verte constituent la deuxième caté-
gorie la plus importante, soit 456 tessons et 22,8 % de la 
totalité du corpus chinois. Suivant leurs caractéristiques 
intrinsèques, nous les subdivisons en cinq groupes. 

Les grès à couverte verte du Guangdong/Fujian 
(GCV I : GCV GD/FJ)
Cette sous-catégorie comprend la production du 
Guangdong et celle du Fujian méridional (Minnan 
閩南). Cette dernière comprend les ateliers des régions 
de Zhangzhou et de Quanzhou. Des chercheurs ont déjà 
démontré de nombreux points communs que partageaient 
les potiers du Guangdong et ceux du Minnan, que ce soit 
du point de vue de la technique de façonnage ou du réper-
toire de formes et de décors (Guangzhou shi wenwu guanli 
huiyuanhui & Xianggang zhongwen daxue wenboguan 
1987, p. 68 ; Li Bingyan 2004, p. 29 ; Li Jian’an 2012, 
p. 101). Ces travaux nous mettent en garde sur les limites 
de la vision générale qui consiste à diviser de manière sché-
matique les productions céramiques selon les frontières 
provinciales, en laissant de côté les conditions naturelles. 
Or, l’artisanat de la céramique est sans doute l’un des arti-
sanats qui dépendent le plus des ressources naturelles. 

Ici sont rassemblés des tessons à couverte de couleur gris 
clair ou de couleur verdâtre, dont certains sont appelés 
grès à couverte dite de couleur gris-vert huiqing you ci 
灰青釉瓷. Cette couverte peut être mate ou brillante, avec 
ou sans craquelures. Leur pâte est en grès de couleur beige 
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grisâtre ou chamois grisâtre aux grains plutôt gras et de taille 
moyenne. Des particules noires sont souvent visibles à travers 
la couverte qui est en général en fi ne couche. Parmi les 233 
fragments de ce groupe, environ 23 % sont des petits frag-
ments de paroi de forme ouverte (essentiellement de bols). 
Les autres 171 tessons sont ici classés et décrits en sept types. 
GCV Ia (21 ex.) : bols à lèvre extérieure en bourrelet ; fours 
de Bijiashan à Chaozhou au Guangdong (Guangdong sheng 
bowuguan 1981, pl. 8-1 ; Fung Ping Shan Museum 1985, 
pl. 95) ; 2de moitié Xe-début XIe siècle (fi g. 211/1 et 2).
GCV Ib (13 ex.) : bols au décor gravé à motif dit « plis 
d’éventail » sur la paroi extérieure avec ou sans décor 
gravé sur la paroi intérieure ; fours de Bijiaoshan à 
Chaozhou (Fung Ping Shan Museum 1985, pl. 25), fours 
de Yaotoushan 窯頭山 à Huizhou 惠州 au Guangdong 
(Huizhou diqu wenhuaju et al. 1977, pl. 26), fours de 
Zhushan 珠山 à Sanming au Fujian (Wang Yongping 2005, 
p. 57) ; 2de moitié XIe-XIIe siècle (fi g. 211/3 et 4).
GCV Ic (33 ex.) : bols à décor au peigne à l’intérieur ; 
four de Xiayang 霞陽 au Fujian (Zeng Fan 2001, pl. 45) ; 
2de moitié XIe-XIIe siècle (fi g. 211/5, fi g. 217/5).
GCV Id (6 ex.) : bols à décor au peigne sur la paroi inté-
rieure ; fours de Nan’an au Fujian (ibid., pl. coul. 28-6), 
fours de Bijaoshan à Chaozhou (Fung Ping Shan 
Museum 1985, pl. 98) ; XIIe siècle. 
GCV Ie (34 ex.) : bols à paroi lobée ; fours d’Anxi 安溪 
au Fujian (Zeng Fan 2001, pl. coul. 51-3, 5), fours de 
Bijiashan à Chaozhou (Fung Ping Shan Museum 1985, 
pl. 61) ; XIe-XIIe siècle (fi g. 211/6).
GCV If (56 ex) : bols à paroi plutôt fi ne, à grande ouver-
ture et à faible profondeur, sans décor, pâte en grès à 
grains moyens avec un grand nombre de particules noires 
qui sont souvent visibles à travers la couverte en fi ne 
couche tirant vers le gris ; fours du Fujian ; 2de moitié 
XIe-XIIe siècle (fi g. 211/7, 8, 9 et 10).
GCV Ig (8 ex.) : jarrettes à col court et à panse de 
forme oblongue, pâte en grès à grains plutôt grossiers 
avec beaucoup d’impuretés, couverte vert olive en fi ne 
couche ; fours du Fujian ? XIIe-XIVe siècles ? (fi g. 211/11) 

Les grès à couverte verte du groupe des fours de Yue 
au Zhejiang (GCV II : GCVY)
Les prospections et les fouilles récentes des sites situés 
dans le nord-est du Zhejiang ont totalement renouvelé nos 
connaissances sur les grès à couverte verte dits du groupe 
des fours de Yue. D’abord, on sait désormais que plus de 200 
sites avaient été actifs dans cette région pendant la période du 
VIIIe au milieu du XIIe siècle (Lin Shimin 1999, p. 7 ; Zhejiang 
sheng wenwu kaogu yanjiusuo, Beijing daxue kaogu wenbo 
xueyuan & Cixi shi wenwu guanli huiyuanhui 2002, p. 352). 
Une chronologie plus fi ne et plus complexe de ces produc-
tions a été ainsi établie grâce aux données stratigraphiques 
de sites d’offi cines de potiers et à de nombreuses pièces 
exhumées de tombes datées. Elle a permis de corriger la 
datation de certains types. Par ailleurs, il est attesté que les 
productions de la phase fi nale du groupe des fours de Yue 
est étonnamment proche de celles de la phase initiale des 
fours de Longquan dans la partie méridionale du Zhejiang. 
Les productions de cette phase à Longquan, appelées « proto 
Longquan », ne présentent pas de fait les caractéristiques qui 
ont contribué, à partir du XIIIe siècle, au succès des grès de 
Longquan (Nobuo Yamamoto 1994, p. 173). 

Le corpus des grès à couverte verte du groupe de Yue 
de Sharma comprend 74 fragments. Parmi eux, 45 sont 
ici décrits sous 8 types. Les 29 autres petits fragments 
sont datables de la période allant de la seconde moitié du 
Xe siècle au milieu du XIe siècle. 

GCV IIa (1 ex.) : bol à large ouverture avec cicatrices de 
pernette sur le fond ; fours de Silongkou 司龍口 (Zhejiang 
sheng wenwu kaogu yanjiusuo, Beijing daxue kaogu wenbo 
xueyuan & Cixi shi wenwu guanli weiyuanhui 2002, 
fi g. 22-6) et d’autres centres du groupe des fours de Yue ; 
2de moitié IXe-milieu Xe siècle (fi g. 212/1).
GCV IIb (5 ex.) : bols à large ouverture et fi ne incision 
sur le fond ; fours de Shanglinhu ᶲ林湖 (Cixi shi 
bowuguan 2002, p. 82, fi g. 41-4, 7), site de Silongkou 
(Zhejiang sheng wenwu kaogu yanjiusuo, Beijing 
daxue kaogu wenbo xueyuan & Cixi shi wenwu guanli 
weiyuanhui 2002, fi g. 50-8, 60-1, 2, 4, 63-1) et d’autres 
centres du groupe des fours de Yue ; milieu Xe-début 
XIe siècle (fi g. 212/3).
GCV IIc ( 3 ex.) : bols à pétales de lotus gravés en super-
position couvrant la paroi extérieure ; fours de Silongkou 
(Zhejiang sheng wenwu kaogu yanjiusuo, Beijing 
daxue kaogu wenbo xueyuan & Cixi shi wenwu guanli 
weiyuanhui 2002, pl. coul. 188 et 196, fi g. 23-3) et proba-
blement d’autres centres du groupe des fours de Yue ; des 
bols présentant les mêmes caractéristiques sont présents 
dans la cargaison de Cirebon (Liebner 2014, fi g. 2.2-13) ; 
milieu du Xe-début XIe siècle (fi g. 212/2 et fi g. 217/6).
GCV IId (9 ex.) : grands bols à paroi arrondie et à 
large lèvre droite ou roulée vers l’extérieur ; fours de 
Silongkou (Zhejiang sheng wenwu kaogu yanjiusuo, 
Beijing daxue kaogu wenbo xueyuan & Cixi shi wenwu 
guanli weiyuanhui 2002, fi g. 86-1, 2, fi g. 87-6) ; 
2de moitié Xe-début XIe siècle (fi g. 212/4 et 5).
GCV IIe (19 ex.) : bols à paroi arrondie avec un décor 
de pétales de chrysanthèmes ou de plis d’éventail gravés 
sur la paroi extérieure, et avec ou sans décor végétal 
fi nement incisé avec rehaut au peigne sur la paroi inté-
rieure ; fours de Shantou 山頭 à Longquan (Zhejiang 
sheng wenwu kaogu yanjiusuo 2005, fi g. 31) ; 2de moitié 
XIe-début XIIe siècle (fi g. 212/6 et 7).
GCV IIf (5 ex.) : bols à lèvre roulée vers l’extérieur et 
rainures gravées profondément sur la paroi extérieure ; 
fours de Dayao 大窯 à Longquan (Zhejiang sheng qing-
gongyeting 1989, pl. 18-2) ; fi n XIe-milieu XIIe siècle. 
GCV IIg (3 ex.) : bols à paroi faiblement arrondie et 
à lèvre éversée avec encoches ; fours de Shantou à 
Longquan (Zhejiang sheng wenwu kaogu yanjiusuo 
2005, fi g. 35-6) ; XIIe siècle. 
GCV IIk (1 ex.) : petite boîte de section circulaire et à décor 
gravé sur la paroi extérieure ; XIe-début XIIe siècle (fi g. 212/8). 

Les grès à couverte verte du Guangdong (GCV III : 
GCVGD)
Ce petit corpus des grès à couverte verte du Guangdong 
est représenté par 7 fragments, dont 3 appartiennent à une 
jarrette ou verseuse à anse horizontale en double boudin. 

GCV IIIa (4 ex.) : bols à paroi presque oblique et large 
ouverture ; fours de Shuiche 水车 à Meixian 梅縣 ou 
de Shangbu ᶲ埠 à Chaozhou au Guangdong (Fung Ping 
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Shan 1985, p. 91, pl. 2) ; milieu IXe-milieu Xe siècles ? 
(fi g. 213/1).
GCV IIIb (3 ex.) : verseuses ou jarrettes à anse hori-
zontale en grès à couverte verte ; fours de Bijiashan à 
Chaozhou au Guangdong (Guangdong shengbowu-
guan 1981, p. 57, pl. 34-5) ; milieu IXe-milieu Xe siècles ? 
(fi g. 217/7).

Les grès à couverte verte du Guangdong sont l’une des 
principales catégories de céramique chinoise exportées 
vers le monde arabe pour la période ca 800-950. 

Les grès à couverte verte du groupe des fours de 
Yaozhou au Shaanxi (GCV IV : GCV YZ) 
Le corpus de Sharma comprend un fragment en grès à 
couverte verte des fours de Yaozhou au Shaanxi (GCV IVa) 
(fi g. 217/9) et un autre qui est une imitation probablement faite 
à Xicun au Guangdong (GCV IVb) (fi g. 213/2). Le fragment 
nordique provient d’un bol aux parois fi nes et à faible profon-
deur, avec un pied annulaire petit et bas et un décor estampé en 
très faible relief dans une composition serrée au motif végétal 
à peine visible (non représenté sur le dessin fi g. 213/1). Il 
présente une pâte en grès à grains très fi ns et serrés de couleur 
beige gris, peu d’impuretés, quelques toutes petites taches 
ferrugineuses ; la couverte est très vitrifi ée de couleur vert 
olive opaque, avec une zone dite « d’interaction », et couvre 
l’ensemble de la surface à l’exception de la base et du pied 
(pied découpé après l’application de la couverte). 

Dès le VIIIe siècle, les fours de Yaozhou au Shaanxi 
sont réputés pour la production de terres cuites à trois 
couleurs (sancai ᶱ彩) et de grès à couverte brun-noir. 
Dans la première moitié du Xe siècle on voit apparaître un 
nouveau produit, celui des grès à couverte verte. Pendant 
la période du dernier quart du XIe siècle et de la première 
moitié du XIIe siècle, ces fours sont réputés pour des bols 
à décor imprimé en faible relief dans une composition 
serrée sous une fi ne couche de couverte vert olive riche en 
calcium (Shaanxi sheng kangu yanjiusuo 1998). Les grès 
à couverte verte des fours de Yaozhou ont été, dès le début 
du XIIe siècle, imités dans beaucoup d’autres centres. 

c. Catégorie III : les grès à décor peint (GDP)

� Les grès à décor peint sur couverte des fours de Tongguan 
銅官 à Changsha au Hunan (GDP I : GDPTG)7. 
Les grès à décor peint sur couverte des fours de Tongguan 
au Hunan des VIIIe-Xe siècles traduisent, sur le plan du décor, 
l’infl uence islamique. Des découvertes archéologiques hors 
de Chine confi rment que cette production était largement 
tournée vers l’exportation (Zhao & Rougeulle 2005 ; Krahl 
et al. 2010). L’unique exemplaire du corpus de Sharma 
provient de la surface. C’est un fragment de fond d’un bol en 
grès gris-beige d’une texture sèche et grossière, de porosité 
importante, avec la présence d’une fi ne couche d’engobe 
blanc ; la couverte transparente tirant vers l’olive, est fi ne, 

7 Changsha étant une appellation administrative contemporaine, des 
savants chinois proposent de renommer cette production avec le 
nom ancien du village où se trouvent les vestiges d’offi cines, celui de 
Tongguan. Nous adhérons à cette rectifi cation de terme. 

très craquelée, pelée par endroit ; le pied et la base sont non 
couverts. Sa forme, un bol à bord lobé, est caractéristique 
de la phase fi nale, soit fi n IXe-milieu Xe siècle (fi g. 213/3) 
(Changsha yao ketizu 1996, p. 237).

Les grès à décor peint des fours de Tongguan sont attestés sur 
une trentaine de sites situés entre la côte du Sind et l’Afrique. 

Les grès à décor peint en brun de fer sous couverte 
du groupe des fours de Xicun au Guangdong 
(GDPXC)
La pâte des tessons de ce groupe est un grès beige clair, 
à grains grossiers, avec beaucoup de particules noires et 
de vacuoles. La couverte transparente tirant vers l’olive, 
brillante et épaisse, très craquelée, couvre l’ensemble de 
la surface à l’exception de la base et du pourtour intérieur 
du pied. Ces grands bols aux parois arrondies de faible 
profondeur et à large bord éversé portent un décor peint 
en brun de fer au motif végétal de facture libre, parfois 
associé à un décor gravé. Afi n de distinguer les variantes 
morphologiques et décoratives, nous proposons une classi-
fi cation en quatre types (tabl. 47, fi g. 213/4-7 et fi g. 219/4).

Au total 44 fragments de bols peints de Xicun ont été trouvés 
à Sharma. Ils se concentrent dans les UF des niveaux IVa 
et IVb des bâtiments B20 B121, B17 et B18 du quartier 
sud de l’entrepôt. Ceci peut suggérer que les Xicun peints 
seraient une production très ponctuelle et que son exporta-
tion serait limitée. Sa diffusion est en effet plutôt restreinte 
en Arabie et en Afrique. Notons par ailleurs son absence 
notoire à Fostât, qui a livré cependant d’autres productions 
de Xicun, telles les qingbai sans décor ou à décor gravé et 
moulé (Qin Dashu 1991 ; Yuba 2005). 

Quant à la datation de cette production, rappelons que le 
site de Xicun a été fouillé avant les années 1980, et qu’il 
avait été daté des Song du Nord (966-1127). Depuis, 
aucune nouvelle investigation archéologique n’y a été 
menée. Par ailleurs, aucun Xicun peint n’a été exhumé 
d’une tombe datée en Chine. En se fondant sur l’assem-

Tabl. 47 – Types des grès à décor peint en brun de fer 
des fours du Guangdong.

Type/
particularité

Pâte/forme/décor/
couverte 

Référence d’offi cines de 
potiers 

GDP IIa Pied annulaire bas et 
éversé, large sillon circu-
laire séparant la base et le 
pourtour intérieur du pied ; 
base non couverte

Guangzhou shi wenwu 
guanli weiyuanhui & 
Xianggang zhongwen 
daxue wenwuguan 1987, 
fi g. 32, pl. coul. 2

GDP IIb Pied annulaire éversé avec 
le bord arrondi : partie cen-
trale de la base en biscuit

GDP IIc Décor peint associé au 
décor gravé ; couverte tirant 
davantage vers le blanc 
crème

Guangzhou shi wenwu 
guanli weiyuanhui & 
Xianggang zhongwen 
daxue wenwuguan 1987, 
pl. 5 ; 
Wong 2006, p. 142

GDP IIa Engobe brun sur paroi 
extérieure ; pied annulaire 
droit ; paroi extérieure 
inférieure, pied et base non 
couverts

Idemitsu bijutsukan 
1982, pl. 213.
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blage du mobilier céramique dans les tombes de Hong 
Kong, il a été récemment suggéré que le déclin progressif 
de la production céramique au Guangdong aurait eu lieu 
plus tard, à partir du début du XIIIe siècle (Wong 2006, 
p. 143). En raison de leur absence dans les niveaux infé-
rieurs du site de Sharma (phases I et II), les grands bols 
peints de Xicun pourraient effectivement être importés à 
Sharma pendant la période allant du milieu du XIe au milieu 
du XIIe siècle. 

Trois fragments de parois de forme ouverte présentent une 
pâte en grès aux grains plutôt fi ns et serrés de couleur beige. 
Sous la couverte transparente aux refl ets jaunâtres, se 
trouve un décor peint en brun de fer aux refl ets métalliques 
avec de grandes touches de pinceau. Les caractéristiques 
de la pâte suggèrent une origine méridionale, mais autre 
que les fours de Xicun. On sait toutefois que d’autres 
centres côtiers contemporains ont également produit des 
grès à décor en brun de fer sous couverte, notamment 
ceux de Qishi 奇石 à Nanhai 海南, ceux de Yaotou 窑头 à 
Lianjiang 廉江 et enfi n les groupes des fours de Leizhou 雷
州 (Zeng Guangyi 1985 ; Qiu Licheng 2008). Cependant, 
aucun élément provenant de ces sites d’offi cines ne permet 
de les identifi er plus précisément. 

d. Catégorie IV : les grès à couverte brun-noir 
(GCBN)

Les prospections et les fouilles récentes en Chine ont 
révélé quelques centaines de fours ayant produit des grès 
à couverte brun-noir pendant la période des Xe-XVe siècles. 
Les productions des provinces du Fujian, du Jiangxi et du 
Guangdong sont les plus réputées. L’engouement pour ces 
pièces « noires », en particulier pour les bols, était intime-
ment lié au nouveau mode de consommation du thé, né 
dans les monastères au cours du XIe siècle, puis répandu 
peu à peu dans le milieu profane au cours du XIIe siècle 
(Shenzhen bowuguan et al. 2012). De fait, l’exportation 
d’objets de cette catégorie concerne surtout le marché 
japonais, et l’Asie du Sud-Est dans une moindre mesure. 
Peu de tessons de ce type ont été identifi és en Arabie et en 
Afrique. Le site de Sharma en a cependant livré 35 frag-
ments, dont la majeure partie consiste en fragments de 
bassins, probablement un ustensile de cuisine.

GCBN I (19 ex.) : bassins à décor estampé sur le fond et 
en grès à grains grossiers ; fours de Xicun (Guangzhoushi 
wenwu guanli huiyuanhui & Xianggang daxue Fupingshan 
bowuguan 1987, pl. 17-8) ; XIe-XIXe siècles (fi g. 214/1).
GCBN II (7 ex.) : bassins à décor gravé de lignes 
ondulées sur la paroi extérieure ; fours de Shiwan 石
灣 au Guangdong (Foshan shi bowuguan 1978, p. 196, 
198) ; XIe-XIXe siècles (fi g. 214/2).
GCBN III (2 ex.) : bols à bande blanche sur la lèvre et 
à paroi presque oblique de profi l très ouvert ; fours du 
Guangdong ? XIe siècle (fi g. 217/8).
GCBN IV (1 ex.) : bol à lèvre resserrée, paroi arrondie et 
profonde, pâte en grès de couleur gris foncé, couverte dite « de 
fourrure de lièvre » ; Jianyang 建陽 au Fujian (Li Dejin 1990, 
fi g. 2-1, p. 1088), et d’autres fours du Fujian, notamment ceux 
de Shikeng 石坑 à Fuqing 福清 au Fujian (Li Jian’an, 1994, 
p. 276-278) ; 1re moitié XIIe siècle (fi g. 214/3, fi g. 217/10).

GCBN V (3 ex.) : bols de forme assez ouverte, sans 
décor, pâte en grès de couleur brun clair ou beige ; fours 
de Chaozhou (Li Bingyan 2004, p. 133) ; XIe-XIIe siècle. 
GCBN VI (1 ex.) : petite boîte de forme hémisphérique aplatie 
et à décor rapporté, pâte en grès de couleur ocre aux parois 
fi nes, couverte aux refl ets lustrés de couleur dit rouge kaki ; 
on a trouvé, sur les sites des fours de Qilizhen à Ganzhou au 
Jiangxi8 et de Shikeng à Fuqing au Fujian, des fragments de 
bol présentant les mêmes caractéristiques de pâte et couverte 
(Ouyang Xijun 2005, vol. 1, p. 111 ; Li Bingyan 2004, p. 53, 
pl. 24) ; 1re moitié XIIe siècle (fi g. 214/4).
GCBN VII (1 ex.) : boîte à couvercle de forme hémis-
phérique, pâte en grès de couleur beige ; fours du Jiangxi 
ou du Guangdong ; milieu XIe-début XIIe siècle.
GCBN VII (1 ex.) : boîte de forme cylindrique à base 
plate sans pied annulaire, pâte en grès de couleur beige. 
Fours du Jiangxi ou du Guangdong ; XIIe siècle (fi g. 214/5). 

e. Catégorie V : les terres cuites 
à glaçure plombifère verte (TCGPV) 

Les tessons de cette catégorie présentent une pâte en terre 
cuite crayeuse à grains fi ns de couleur blanchâtre ou de 
couleur brun moyen. Cette dernière a une composition proche 
de celle des grès, et a vraisemblablement d’abord été cuite 
à près de 1000 °C, puis recuite par une seconde cuisson à 
température d’environ 800 °C pour fi xer la glaçure verte 
à base de plomb. Cela lui confère une dureté, ainsi qu’une 
porosité inférieure aux normes d’une terre cuite (Wood 1999, 
p. 209-210). Inscrite dans la tradition céramique nordique des 
Tang et des Liao9, cette production aurait gagné d’abord le 
Jiangxi dès la seconde moitié du XIe siècle10, puis le Fujian à 
partir du milieu du XIIe siècle (Ho Chuimei 2001, p. 246). Le 
centre de production le plus important est celui de Cizhao 磁
灶 à Jinjiang 晉江 dans les environs de Quanzhou au Fujian 
(Chen Peng 1986). La production méridionale se distingue 
par un changement du répertoire, notamment avec l’introduc-
tion de nouvelles formes telles les gargoulettes kendi, dont de 
nombreux exemplaires ont été retrouvés en Asie du Sud-Est. 

Le site de Sharma en a livré 8 tessons, soit 5 fragments de 
bols, 2 fragments de plats et un fragment de verseuse. Ils 
représentent deux types de bols (TCGPV I et II), un type 
de plat (TCGPV III), et un type de verseuse (TCGPV IV). 
Deux fragments ont été retrouvés, à côté d’un fragment de 
porcelaine qingbai fi ne caractéristique du XIIe siècle, dans les 
niveaux de la phase IVb des bâtiments B17 et B121. Trois 
autres ont été retrouvés en surface du quartier sud (B17, B102 
et B121), et un seul fragment en surface du quartier nord (B4). 

8 L’auteur a examiné un ensemble de récipients de ce groupe dans les 
réserves de l’Institut d’archéologie de Ganzhou durant l’été 1998. 
Pour un bol à thé à couverte dite rouge kaki des fours de Qilizhen, voir 
Jiangxisheng wenwu kaogu yanjiusuo et al. 1999, pl. 3-47. 
9 Des fragments semblent avoir été identifi és sur le site de Tongguan à 
Changsha (Changsha yao ketizu 1996, p. 26, 27). Cependant, il est encore 
diffi cile d’en savoir plus à ce jour. 
10 Un plat en terre cuite à glaçure plombifère verte de Jizhou a été retrouvé 
dans une tombe datée de 1075 dans le district de De’an au Jiangxi (Chen 
Baiquan 1982, p. 28. Pour la production des terres cuites à glaçure plom-
bifère verte des fours de Jizhou, voir Zhao Bing 2001, vol. 1, p. 294-310). 
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Au vu des travaux publiés à ce jour, la diffusion des terres 
cuites à glaçure plombifère verte dans l’océan Indien occi-
dental semble nulle, en dehors de Sharma. Il convient 
cependant de relativiser ce phénomène d’absence, qui 
pourrait être dû au fait que ce type de matériel est relati-
vement diffi cile à identifi er correctement (fi g. 214/6 et 7).

f. Catégorie VI : les bols en biscuit sans couverte 

3 fragments de bol présentent une pâte en grès beige, à 
texture serrée et sèche, grains moyens, et peu d’impu-
retés. Le fond en biscuit est recouvert de croisillons par 
gravures profondes. Ces bols mortiers ont été produits au 
Guangdong et au Fujian à partir du XIe siècle au moins. Ils 
ont été abondamment exportés vers le Japon. Mais leur 
diffusion dans l’océan Indien occidental semble nulle à 
l’exception de Sharma (fi g. 214/8).

g. Catégorie VII : les jarres en grès (JG)

 Le corpus de Sharma comprend 251 fragments de jarres. 
Il convient de relativiser cette quantité. En fait, une 
jarre peut engendre un très grand nombre de fragments, 
lorsqu’elle se casse. Par exemple, à Sharma parfois une 
dizaine de fragments n’appartiennent qu’à une seule 
pièce. Seulement une quarantaine de fragments de bord, 
d’anse et de base permettent de mieux identifi er la forme. 
Notre étude se fonde donc essentiellement sur les pâtes. 
On y distingue au moins 6 types les plus représentatifs :

Pâte 1 (fi g. 219/5) : pâte brun beige, texture très sèche, 
une couverte de couleur vert olive un peu mouchetée sur la 
face extérieure et une couverte de couleur verte en plus fi ne 
couche sur la face intérieure. Les parois sont d’une épais-
seur supérieure à 1 cm. Ces jarres dites “Dusun” 11, datées 
des VIIIe-Xe siècles, viennent de Chine du Sud (très proba-
blement du Guangdong) (Wong 2012) et les tessons de ce 
type sont abondants sur les sites du golfe Arabo-Persique et 
de l’Afrique. Une dizaine de petits fragments de parois avec 
ce type de pâte ont été retrouvés à Sharma. Il convient de 
rappeler que ces jarres semblent avoir été utilisées pendant 
assez longtemps (fi g. 218/1 et 2).
Pâte 2 (fi g. 219/6) : pâte aux grains fi ns, serrés et argileux, 
de couleur brun clair ou beige ou bicolore à la tranche avec 
un brun moyen ou foncé (dû à la cuisson trop violente), qui 
ne contient presque pas d’impuretés visibles à l’œil nu. La 
couverte vert olive est plus clair ou plus jaunie que le groupe 
1, mais avec le même effet de moucheté, parfois de couleur 
violacée. On observe des traces d’engobe brun sur la face 
interne. Souvent ornées d’un décor gravé (rides d’eau, 
motifs fl oraux) ou estampé (fi g. 215/4 et 5), ces pièces 
viennent du Guangdong et sont datées des XIe-XIVe siècles 
(celles aux rinceaux fl oraux semblent perdurer jusqu’au 
début du XVIe siècle) (fi g. 215/6 et 218/5).
Pâte 3 (fi g. 219/7) : pâte aux grains fi ns et secs, avec de toutes 
petites particules brillantes de mica, qui varie de l’ocre brique 

11 Nous proposons d’abandonner ce terme « Dusun », de même que celui 
de « Martaban ». Ces deux termes ne renvoient pas au lieu de production. 
De plus, pour ce qui concerne les caractéristiques intrinsèques de ces 
jarres, ils ne sont pas explicites (Zhao Bing 2012, p. 74). 

au gris foncé suivant l’endroit. La couverte est de couleur vert 
olive plus ou moins foncé et d’épaisseur inégale, très vitrifi ée 
et très craquelée par endroits ; elle présente parfois également 
un effet moucheté. Parfois, une zone blanche d’interaction 
entre la couverte et la pâte montre que la cuisson a été longue 
ou la température très haute et la phase de refroidissement 
très longue. Le décor est inconnu (les fragments de Sharma 
sont tous dépourvus de décor), et les pièces sont datées des 
XIIe-XVe siècles, peut-être originaires du Guangdong et/ou du 
Fujian. Des jarres similaires ont été retrouvées dans l’archipel 
de Pescadores (Pengfu) aux détroits de Taiwan (Chen Hs’in-
hs’iung 1998, pl. 105) (fi g. 218/4).
Pâte 4 : pâte aux grains fi ns, mais très secs, beaucoup de 
toutes petites vacuoles, de couleur brun-brique, avec une 
couverte de couleur brun-noir très brillante ; la paroi peut 
être très épaisse ; Chine du Sud, fours du Guangdong (Zeng 
Guangyi 1964, p. 536, fi g. 2) ; XIIe-XIXe siècles, (fi g. 218/6)
Pâte 5 : pâte gris moyen avec d’importantes particules 
noires, à grains plutôt grossiers, texture sèche, engobe 
brun à l’intérieur, couverte verdâtre ou brunâtre en fi ne 
couche assez brillante qui pèle ; fours de Cizao au Fujian 
(?), ou fours de Hongtang 洪塘 à Fuzhou 福州 au Fujian 
(Zeng Fan 2001, pl. coul. 13) ; XIIe- XVIe siècle (fi g. 218/7). 
Pâte 6 : pâte de couleur gris moyen aux grains grossiers, 
avec beaucoup de particules noires, couverte brun-noir 
foncé qui pèle beaucoup. Un fragment de bord (fi g. 218/4).

III/4-2. Tentative d’approches 
chronologique et spatiale

Le catalogue précédemment décrit témoigne de l’éventail 
extrêmement large des types de céramique chinoise ayant 
transité par l’entrepôt de Sharma. Cette deuxième partie 
de l’étude présente une synthèse chronologique des types 
les plus représentatifs, en se fondant à la fois sur la date de 
production en Chine et sur des références chronologiques 
hors de Chine (en particulier des sites d’épaves en Asie du 
Sud-Est). Cette approche par phase a pour objectif d’une part 
de mettre en lumière l’association de différents groupes de 
céramiques au sein de chaque phase, et d’autre part d’offrir 
des éléments chronologiques permettant de mieux retracer 
l’évolution générale des activités de l’entrepôt de Sharma. 

Précisément, le phasage des importations chinoises à 
Sharma se fonde sur les groupes céramiques ayant des 
éléments chronologiques pertinents (groupes les plus 
décorés ou ayant des détails morphologiques très carac-
téristiques sur le plan chronologique). Il convient donc 
de préciser que les productions ordinaires évoluent peu 
et perdurent. Cela signifi e que celles-ci peuvent être 
présentes à la fois dans deux phases. Tous ces groupes 
peu pertinents pour cette étude de phasage (tels GCBN I 
et II, ainsi que les jarres) sont ici exclus. Par ailleurs, il 
faut rappeler que le phénomène de cargaison mixte peut 
venir perturber ce travail, qui est essentiellement fondé sur 
les découvertes archéologiques en Chine, même si nous 
n’avons pas ici l’autre élément perturbant de la durée 
d’utilisation, puisqu’il s’agit d’un site d’entrepôt. De fait, 
si nous sommes convaincue du bon fondement théorique 
de l’approche quantitative par phase, nous sommes pleine-
ment consciente de la diffi culté de sa mise en œuvre. Nous 
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avons ainsi choisi de nous intéresser plus particulièrement 
aux tessons les plus anciens et les plus récents, ainsi qu’à 
leur localisation (par bâtiment et par phase générale du 
site). Ces corrélations ont pour objectif de mieux cerner 
les dates du début et de la fi n du site de Sharma. 

Par ailleurs, les phases des importations chinoises proposées 
ici sont distinctes des phases générales du site. Ces dernières 
sont construites sur l’étude croisée des rapports stratigra-
phiques des UF et de la datation de l’ensemble du matériel 
archéologique. Autrement dit, un tesson classé dans notre 
phase A pourrait provenir d’une UF d’une phase postérieure 
du site, pour raison de perturbations postérieures (natu-
relles ou humaines), phénomène très fréquent sur les sites 
en Arabie. Compte tenu de cette complexité et avec toute 
la prudence nécessaire, nous proposons ici deux analyses 
distinctes, une étude par phasage de production, et un essai 
de synthèse par bâtiment et par phase générale du site. 

Les importations chinoises par cinq phases 
de dates de production
Le phasage des importations chinoises à Sharma se fonde 
pour l’essentiel sur les grès à couverte verte et les qingbai, 
les deux catégories les mieux étudiées et les mieux datées. 

Phase A (2de moitié IXe-milieu Xe siècle)
Cette phase est représentée de manière ponctuelle par 9 frag-
ments qui appartiennent à 4 individus. Ce sont un fragment 
en grès à décor peint en brun de fer des fours de Tongguan, 
un fragment de bol en grès à couverte verte des fours de 
Yue, trois fragments d’un bol en grès à couverte verte du 
Guangdong, et trois fragments d’une verseuse en grès à 
couverte verte du Guangdong, probablement des fours de 
Shuiche ou de Shangbu (tabl. 48) : 

Les 7 fragments issus des fouilles ne sont pas pertinents 
pour l’interprétation de la chronologie du site, parce 
qu’ils proviennent d’un niveau relativement tardif (Phase 
IVb du bâtiment B133). Dans l’état actuel des fouilles du 
site, on peut les considérer comme du matériel résiduel, 
qui pourrait être arrivé plus tard avec des objets de la 
phase horizon Sharma. Cela correspond au phénomène 
de cargaison mixte évoqué dans l’introduction. 

Phase B (circa 970-1060, phases I-III de l’entrepôt)
Nous nous référons ici à la fois à la chronologie du site 
de Silongkou à Cixi au Zhejiang et à celle du site de 
Hutian à Jingdezhen au Jiangxi (Zhejiang sheng wenwu 
kaogu yanjiusuo, Beijing daxue kaogu wenbo xueyuan 
& Cixi shi wenwu guanli weiyuanhui 2002 ; Jiangxi 
sheng wenwu kaogusuo & Jingdezhen minyao bowuguan 

2007). Le premier est le site le mieux fouillé du groupe 
des fours de Yue, tandis que le second est le site le plus 
important et le mieux fouillé parmi les centaines de fours 
ayant produit des qingbai. Les archéologues chinois ont 
suggéré l’année 1004 comme date du début du site de 
Hutian. En fait, d’après les sources écrites c’est en 1004 
que le bourg de Jingdezhen fut offi ciellement reconnu par 
les autorités locales et impériales. Or, d’autres fouilles ont 
déjà prouvé que la production céramique y avait débuté 
dès le VIIIe siècle. De plus des tombes datées des années 
980 et situées dans les environs de Jingdezhen ont livré 
des bols en qingbai de Jingdezhen (Jiujiang shi wenwu 
baohu guanlisuo 1990, fi g. 3). Pour notre part, la date de 
1004 est donc à rejeter. Il nous semble très probable que le 
commerce régulier de la céramique chinoise qui a transité 
par Sharma (phase B) a débuté durant la seconde moitié du 
Xe siècle, vraisemblablement à partir des années 970/980, 
si nous nous fondons sur la datation des groupes suivants : 

GCVIIb (Zhejiang sheng wenwu kaogu yanjiusuo, 
Beijing daxue kaogu wenbo xueyuan & Cixi shi wenwu 
guanli weiyuanhui 2002, p. 350, fi g. 63-1, 60-1, 2, 3, 4)12, 
GCVIIc13, QB I14, QB II15. 

La chronologie du site de Hutian propose deux sous-phases : 
période entre 1004 et 1022, puis période 1023-1064. Pour 
notre part, des types, tels QB IIb, existent pendant ces deux 
phases. Il nous a donc paru plus prudent d’adapter une 
fourchette large, quitte à la resserrer quand de nouvelles 
découvertes archéologiques le permettront. D’une durée 

12 Pour une pièce similaire exhumée d’une tombe datée de 1018, 
cf. Neimenggu zizhiqu wenwu kaogu yanjiusuo & Zhelimumeng 
bowuguan 1993, fi g. 33-1, pl. coul. 13-3. Pour des pièces de comparaison 
de l’épave de Cirebon, cf. Liebner 2014, fi g. 2.2-24, 25.
13 Pour un brûle-parfum à pétales de lotus gravés sur la paroi extérieure 
avec une inscription exécutée en encre noire sur la paroi intérieure datée 
de 998, cf. Zhejiang sheng wenwu kaogu yanjiusuo 2002, pl. 198. Pour 
un bol de comparaison avec une inscription datée de 968 de la cargaison 
de Cirebon, cf. Liebner 2014, p. 120-123, fi g. 2.2-22. 
14 Pour une pièce de comparaison exhumée d’une tombe datée de 
986, cf. Jiujiang shi wenwu baohu guanli suo 1990, fi g. 3. Pour des 
pièces exhumées de tombes du début du XIe siècle, cf. Nanjing shi 
bowuguan 1987, fi g. 6-4, fi g. 8-1, 8-2, pl. 5-3. 
15 Pour une pièce des fours de Hutian exhumée d’une tombe datée de 
1025, cf. Ruichang xian bowuguan 1986, fi g. 4.

Tabl. 48 – Types caractéristiques des importations chinoises 
de la phase A.

Groupe/Type Quantité Provenance

GDP I 1 Fours de Tongguan

GCV IIa 1 Fours de Yue

GCV IIIa 4 (dont 1 NMI) Fours de Shuiche/Shangbu

GCV IIIb 3 (dont 1 NMI) Fours de Shuiche/Shangbu

TOTAL 9

Tabl. 49 – Types caractéristiques des importations chinoises 
de la phase B.

Groupe/Type Quantité Fours de provenance

GCV Ia 21 Chaozhou, Zhangpu

GCV IIb, c, d 17 Yue

QB I 81 Jingdezhen, Fanchang, Ganzhou, Chao-
zhou, Mingqingyi

QB II 38 Jingdezhen, Ganzhou, Xicun, Chaozhou

QB IV 9 Jingdezhen, Ganzhou, Xicun

QB XXV 14 Jingdezhen, Fanchang

QB XXVI 12 Jingdezhen, Chaozhou

QB XXXI 11 Chaozhou

QB XXXII 13 Jingdezhen

QB XXXIII 2 Jingdezhen, Chaozhou

GCBN III 2 Chaozhou

TOTAL 220
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d’environ quatre-vingt ou quatre-vingt dix ans, la phase B 
comprend 220 fragments appartenant à au moins 13 types. 
Les fours de production identifi és à ce jour sont les centres 
de Jingdezhen, de Nanfeng et de Ganzhou au Jiangxi, ceux 
de Fanchang dans l’Anhui, ceux de Xicun et de Chaozhou 
au Guangdong, et ceux de Yue au Zhejiang. Notons un fait 
important : les qingbai semblent constituer à Sharma, dès 
sa fondation, une catégorie de marchandise privilégiée 
(cf. tabl. 49). Ce phénomène s’accentuera dans la troisième 
phase avec une quantité et une variété de la porcelaine 
qingbai de qualité remarquable des fours du Jiangxi, du 
Guangdong et du Fujian.

Phase C (circa 1060-circa 1120, 
phase IV de l’entrepôt ?)
Le découpage entre la phase B et la phase C se fonde sur 
la chronologie des qingbai (Peng Shanguo 2002, 2013 
et Jiangxi sheng wenwu kaogu yanjiusuo & Jingdezhen 
minyao bowuguan 2007, vol. 1, p. 449-452). Au cours de 
cette phase, l’éventail des céramiques importées à Sharma 
s’élargit sensiblement : aux porcelaines qingbai, qui sont 
toujours dominantes, s’ajoutent des grès à couverte verte 
des fours de Yue et/ou des fours de Longquan, des grès des 
fours de Yaozhou et de leurs imitations, des grès à couverte 
brun-noir (fours de Jianyang au Fujian, ceux de Ganzhou 
et de Jizhou au Jiangxi ou du Guangdong), des grès 
peints en brun de fer sous couverte des fours de Xicun au 
Guangdong, etc. (tabl. 50). La phase C comprend 31 types 
de tessons, soit 492 individus. 

Phase D (circa 1120-1220/50, phase V de l’entrepôt)
Cette phase fi nale de la période d’occupation principale 
de Sharma correspond à la phase 4 du site de Hutian, qui 
est datée de 1127 à 1225. Elle comprend 143 fragments 
répartis en 20 types. Pour les importations de cette phase, 
on peut constater d’abord la quasi absence des qingbai 
à décor estampé (QB XIV) avec seulement 6 fragments 
(2 NMI). Ces fragments ont été retrouvés en surface des 
bâtiments B6, B36 et B119. La production de ce type 
de bols s’était peu à peu répandue à partir du milieu du 
XIIe siècle (Liu Xinyuan & Bai Kun 1980, p. 43 ; Fung 
Ping Shan Museum 1985, pl. 86, 87 ; Zhao Bing 2001, 
p. 71-72). D’autre part, au total seuls une dizaine de frag-
ments présentent des caractéristiques qui témoignent 
d’une cuisson renversée. Ce mode d’enfournement, qui 
a fait son apparition dès le dernier quart du XIe siècle, est 
largement pratiqué dans la phase 4 de Hutian, soit entre 
1127 et 1225. Des pièces similaires à celles des types 
QB XII et QBXX ont été exhumées de deux groupes de 
tombes, qui sont respectivement de la période de 1120 à 
1184 et de celle de 1120 à 122016. Enfi n, des bols à décor 
gravé dans une composition très aérée (QB XI avec seuls 
3 fragments retrouvés en surface) sont caractéristiques 
de la seconde moitié du XIIe siècle et du XIIIe siècle. Ces 
bols constituent l’essentiel de la cargaison de l’épave dite 
Breaker. De même que pour le type QBXIII (8 tessons, 
dont 4 appartenant à une même pièce), un brûle-parfum 
présentant la même pâte, la même couverte et le décor 
similaire de pétales de lotus, a été exhumé d’une tombe 
datée de 1130 en Chine (Li Zhongmou 1998, p. 12, 
fi g. 12). Des bols similaires à bord en biscuit ont été 
exhumés de la cargaison de l’épave de Pulau Buaya 
(Ridho & Mchinnon 1998, pl. 3). Enfi n, pour les groupes 
des terres cuites à glaçure plombifère verte, ou encore le 
type QB XVIII, leurs comparaisons qui proviennent des 
fours du Fujian sont datées de la période de manière très 
large, à savoir des années 1140 à 1280 (Ho Chuimei 2001) 
(cf. tabl. 51). 

Avec toute la prudence requise, il est donc possible d’émettre 
l’hypothèse suivante : le déclin de Sharma aurait débuté vers 
le milieu du XIIe siècle et le port aurait totalement cessé de 
recevoir des cargaisons au plus tard vers les années 1220-
1250. Outre l’évolution du contexte régional (infra ch. V/2), 
ce déclin pourrait être mis en relation avec le changement des 
réseaux du commerce maritime entre la Chine et le monde 
musulman qui a eu lieu au cours du XIIe siècle. En effet, tout au 
long des Xe-XIe siècles, 90 % des échanges d’outre-mer de la 
Chine passaient par le port de Guangzhou (connu sous le nom 
de Khanfou dans les pays arabes). Le bureau du commerce 
maritime de Quanzhou (connu sous le nom de Dfanfou dans 
les pays arabes) avait été certes créé dès 1069. Cependant, les 
marchands de Quanzhou étaient contraints par la loi de partir 
et revenir exclusivement à partir du port de Guangzhou. Il 
a fallu attendre les années 1110-1120 pour que les volumes 
des échanges de Guangzhou et de Quanzhou soient devenus 
quasi identiques. À partir du milieu du XIIe siècle Guangzhou 
a défi nitivement perdu sa suprématie. À partir de la fi n du 

16 Pour deux pièces similaires de la tombe datée de 1109, cf. Peng 
Shifan & Fan Fengmi 1998, pl. 27, 28 ; ibid., pl. 36, 39, 59, 62, 65.

Tabl. 50 – Types caractéristiques des importations chinoises 
de la phase C.

Groupe/type Quantité Fours de provenance

QB I bis 13 Jingdezhen

QB III 48 Jingdezhen, Nanfeng, Ganzhou, 
Chaozhou

QB V 18 Fujian (Xiayang)

QB VI 45 Jingdezhen, Nanfeng, Ganzhou, 
Chaozhou

QB VII 21 Jingdezhen, Ganzhou, Xicun, Chao-
zhou, Nan’an, 

QB VIII 26 Jingdezhen, Nanfeng, Chaozhou, 
Guangze

QB IX 5 Jingdezhen, Fangchang

QB XVI 28 Xicun

QB XVII 12 Xicun

QB XXI 26 Jingdezhen, Chaozhou

QB XXVII 3 Jingdezhen, Chaozhou 

QB XXVIII 1 Xicun

QB XXIX 2 Jingdehzn, Chaozhou

QB XXXIII 2 Jingdezhen

QB XXXIV 11 Chaozhou

QB XXXV 8 Jingdezhen

GDP II 44 Guangong (Xicun)

GCV I b, c, d, e, f 142 Fours du Fujian ou du Guangdong

GCV II e, f, g, k 28 Yue/Longquan

GCV IV 2 Yaozhou, Xicun

GCBN IV 1 Fujian (Jianyang)

GCBN V 3 Chaozhou

GCBN VI 1 Ganzhou ?

GCBN VII 1 Chaozhou

TOTAL 491
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XIIe siècle, et aux XIIIe-XIVe siècles, dans toutes les descriptions 
des pays étrangers, on n’a plus comme référence que le port 
de Quanzhou. Enfi n, la phase D de Sharma ne contient aucun 
type de la cargaison de l’épave de Jepara qui aurait coulé vers 
1130 (plutôt au milieu du XIIe siècle pour être plus prudent), 
si l’on se réfère aux données publiées. La cargaison de Jepara 
proviendrait exclusivement des fours côtiers du Fujian 
(Djuana & McKinnon 2005). Cela conforte l’hypothèse du 
rapport privilégié entre le port de Sharma et le port de Canton. 

Synthèse par bâtiment 
et par phase générale du site 
Le tableau 52 récapitule la répartition des 1585 fragments 
de céramique chinoise issue des fouilles sur l’ensemble des 
secteurs fouillés à Sharma. Dans ce tableau, les informa-
tions sur les bâtiments qui ont fait l’objet d’un dégagement 
extensif des structures apparaissent en gras. Cependant, la 
quantité de tessons dépend pour beaucoup de la surface 
dégagée du bâtiment. De fait, il est imprudent de se fonder 
uniquement sur les quantités brutes pour interpréter la 
densité de la céramique chinoise par bâtiment. Nous propo-
sons donc deux autres grilles de lecture : le pourcentage des 
importations chinoises dans l’ensemble du matériel céra-
mique d’une part et de l’autre le ratio entre les terres cuites 
glaçurées islamiques et les importations chinoises.

La quantifi cation par pourcentage est une méthode couram-
ment pratiquée dans les études des objets archéologiques 
trouvés sur un site portuaire de l’océan Indien. En général, le 
pourcentage du corpus de céramique chinois et du Sud-Est 
asiatique sur un site portuaire dans l’océan Indien occidental 
est inférieur à 1 % (Rougeulle 1995, p. 175). Citons par 
exemple celui de Siraf à 0,5-0,9 % (Tampoe 1989, fi g. 100, 
103, 106), celui de Kush à 0,3 % (Kennet 2004, table 32), 
celui de Shanga à 0,12 % (Horton 1996, tables 9, 14), celui 
de Gedi à 0,9 % (Pradines 2010, p. 312), celui de Kilwa 

Kisiwani à 2 % (Chittick 1974, vol. 1, p. 207), celui de Sanjé 
ya Kati à 1,2 % (Zhao Bing 2012, p. 63). À Sharma, il est de 
3,33 % pour l’ensemble du matériel du site. Dans le bâtiment 
B102, il atteint même 5,8 %. Pour les autres bâtiments il 
varie entre 1,5 % et 4,6 %. Concernant cette grille d’ana-
lyse, voici quelques observations encore rudimentaires. Les 
bâtiments qui comprennent essentiellement des niveaux de 
phases tardives offrent plutôt un pourcentage élevé, tels les 
bâtiments B17 (3,05 %), et B102 (5,8 %). Les bâtiments 
qui comprennent toutes les phases du site le sont également. 
Citons les bâtiments B9 (3,6 %), B20 (3,8 %), B22 (3,9 %), 
B36 (2,3 %), et B119 (4,5 %)et B2 (4,6 %). Pour l’ensemble 
du site, dans les phases I, I-II, et II de l’entrepôt, le pourcen-
tage est de 2,69 %, alors que dans la série de phases IV (IVa, 
IVb, IVa-IVb et IV), le pourcentage est de 3,08 %. Si l’on 
exclut les 16 UF des phases II-IV qui présentent un chiffre 
très bas (1,07 %), on peut constater une légère hausse entre 
les deux premières phases et la dernière phase de l’entrepôt. 
Cependant, les UF de la dernière phase peuvent comprendre 
du matériel plus ancien dû à la perturbation postérieure du 
site. Il faut donc tout de même relativiser la pertinence de 
cette méthode d’évaluation. La même diffi culté existe pour 
interpréter la répartition spatiale de ces importations avec la 
grille du pourcentage. Si les secteurs tel le port, la corniche Tabl. 51 – Types caractéristiques des importations chinoises 

de la phase D.

Groupe Quantité Fours de provenance

QBVII bis 22 Jingdezhen, Ganzhou, Chaozhou

QB VIIter 8 Jiangxi ou de Fuxi au Hubei

QB X 2 Jingdezhen

QB XI 5 Jingdezhen

QB XII 6 Jingdezhen1

QB XIII 8 Jingdezhen

QB XIV 6 Xicun,Yaoshang

QB XV 6 Jingdezhen, Xicun

QB XVIII 5 Chaozhou, Zhangpu

QB XIX 6 Jingdezhen

QB XX 4 Jingdezhen

QB XXII 23 Jingdezhen, Ganzhou, Chaozhou

QB XXIII 19 Jingdezhen, Chaozhou

QB XXIV 5 Yangjiang

QB XXX 2 Jingdezhen

GCV Ig 8 Cizao ? 

TCGPV I 2 Jizhou ? Cizao ? 

TCGPV II 3 Cizao

TCGPV III 2 Cizao

TCGPV IV 1 Cizao ? 

TOTAL 143

secteur
bâti-
ment

 R gl/ch

q.s 20  2

q.s 21  4,4

q.s 23  1,7

q.s 33  1,1

q.s 90  

q.s 102  1,9

q.s 116  3,5

q.s 117  0,2

q.s 119  1,8

q.s 120  2,5

q.s 121  3,3

q.s 122  0,9

 

q.s.h.l.m 10  1

q.s.h.l.m 13  1

q.s.h.l.m 25  1

q.s.h.l.m 26  1,5

q.s.h.l.m 115  1,4

 

q.s.l.e 101-116  1,1

q.s.l.e 101-124  1

q.s.l.e 101-125  5

q.s.l.e 101-14  1,3

q.s.l.e 101-27  9

 

q.s.l.s 17  1,7

q.s.l.s 18  4

q.s.l.s 34  1,8

Tabl. 52 – Ratio entre le nombre de tessons de céramique 
glaçurée islamique et celui des importations chinoises 

des principaux bâtiments de Sharma.

secteur
bâti-
ment

 R gl/ch

corn 2  0,9

corn 22  1,3

corn 36  2,8

corn 140  7,5

 

plat. or. 37  1

plat. occ. 62  0,7

 

port 24  0,8

port 35  0,6

port 133  0,8

port 135  2

port 136  0,4

port 137  0,5

 

q.n 3  4

q.n 4  0,8

q.n 5  2,2

q.n 6  1,6

q.n 7  4,5

q.n 9  3,1

q.n 108  1

q.n 110  3,5

q.n 134  5,9

 3,1-5,9

 

q.s 14  13

q.s 15  1,5
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et le quartier sud semblent avoir des pourcentages les plus 
élevés, l’hypothèse d’une densité plus grande des activités 
dans ces secteurs mériterait d’être vérifi ée avec l’étude 
d’autres vestiges archéologiques. 

Ayant conscience des limites du critère de pourcentage, 
nous proposons une deuxième grille de lecture basée sur 
le ratio entre les céramiques glaçurées islamiques et les 
importations chinoises, méthode que nous avons égale-
ment appliquée sur le site de Julfar al-Nudud et qui a livré 
des résultats plus intéressants (Zhao Bing et al. 2014). En 
fait, les céramiques glaçurées islamiques, notamment les 
sgraffi atos pour la période de l’horizon Sharma, constituent 
l’une des marchandises principales dans le commerce entre 
l’Arabie et l’Afrique (Rougeulle 2005b). Avec les impor-
tations chinoises, elles font partie de la vaisselle de luxe 
utilisée dans des occasions exceptionnelles, notamment lors 
des festins à caractère commercial et social en Afrique de 
l’Est (Fleisher 2010). Il s’agirait donc de deux catégories de 
céramique qui partageraient les mêmes fonctions utilitaires 
et sociales. C’est à ce juste titre que Peter Morgan met en 
parallèle l’introduction en masse des grès à couverte verte 
de Longquan et le déclin de la production des sgraffi atos, 
deux événements survenus au XIIIe siècle (Morgan 1991, 
p. 78). Ces arguments justifi ent notre démarche qui consiste 
à étudier en corrélation ces deux ensembles afi n de mieux 
comprendre les modalités de la diffusion de la céramique 
chinoise en Arabie et en Afrique. 

L’application au corpus de Sharma de cette méthode de ratio 
entre les céramiques glaçurées et les importations chinoises 
fournit les données suivantes (cf. tabl. 52). Dans les phases I, 
II, I-II du site, ce ratio est en moyenne de 2,1. Au cours de la 
phase IV, il est de 2,4. Autrement dit, peu d’évolution signifi -
cative entre les phases. En moyenne, il y a grosso modo deux 
tessons en céramique glaçurée contre un tesson chinois sur 
Sharma. Mais, on constate que ce ratio varie sensiblement 
selon le bâtiment et selon le quartier. Pour les bâtiments qui 
ont bénéfi cié des fouilles les plus extensives, le ratio va de 0,9 
à 4. Ce sont dans les secteurs du sud (quartier sud et lisière 
sud) que se concentrent les ratios les plus hauts dont les plus 
élevés peuvent atteindre 3,3 ou 4 par bâtiment. Comment 
interpréter ces dernières données ? Correspondent-elles à des 
réseaux de commerce différents ? La mise en relation avec 
les résultats de l’étude plus générale du site et de l’analyse 
d’autres objets archéologiques, notamment de la céramique 
africaine et de la céramique indienne, est nécessaire afi n 
d’émettre des hypothèses. 

III/4-3. La céramique chinoise de Sharma 
dans la macro perspective 
du commerce de l’océan Indien 

Le catalogue extrêmement riche des importations chinoises 
du site de Sharma incite à une étude étendue qui consisterait 
à restituer les trajectoires de ces types dans les perspectives 
inter-régionales. Cette démarche, qui aboutirait à établir une 
carte de diffusion par type des importations chinoises dans 
les réseaux de commerce entre l’Inde et l’Afrique, est en 
réalité diffi cile à réaliser dans l’état actuel des recherches 
et des publications. En fait, la plupart des publications de 

matériel extrême-oriental sont conçues dans une logique 
sélective par manque de moyen fi nancier et d’intérêt scien-
tifi que. Ce dernier est en grande partie lié au fait que les 
archéologues de cette région s’intéressent à ce matériel 
essentiellement pour la chronologie, puisque la fourchette 
de datation de ce matériel est la plus précise pour des raisons 
évoquées dans l’introduction. Nous proposons ici une série 
de cartes de diffusion au Moyen-Orient et en Afrique des 
principales catégories et sous catégories de céramique 
chinoise du corpus de Sharma (fi g. 220-225). Elles ont été 
établies à la fois avec des données que nous avons exami-
nées nous-mêmes et avec des données de seconde main 
issues des publications. Rappelons que le travail d’enregis-
trement et d’identifi cation du matériel archéologique varie 
d’un site à un autre, d’une période à une autre. Il dépend 
pour beaucoup à la fois de l’approche scientifi que et idéo-
logique de l’archéologue responsable d’un chantier, et des 
méthodes de travail (enregistrement et classifi cation) mises 
en œuvre par lui-même et son équipe. Ces synthèses sous 
forme de carte qui ne sont donc pas exhaustives ont une 
valeur indicative relative. 

De par la quantité et la variété typologique, les qingbai 
forment la catégorie de céramique chinoise la plus exportée 
en Arabie et en Afrique pour la période des Xe-XIIIe siècles. 
Sa diffusion semble également très large, comme l’atteste 
la carte des principaux sites ayant livré des tessons qingbai 
(fi g. 222). Dans la catégorie des grès à couverte verte, les 
grès à couverte du Guangdong et du Fujian des Xe-XIIe siècles 
ont été identifi és en nombre sur les sites portuaires en Asie 
du Sud. En revanche, ils ont été reconnus sur très peu de 
sites en Arabie et en Afrique. Outre Sharma, les sites de 
Fostât et d’al-Tûr en Égypte, ceux de Julfar-Mataf et Julfar 
al-Nudud dans les Émirats arabes unis, ceux de Sohar et 
de Qalhât en Oman en ont livré. La collection Williamson 
semble en contenir également (Priestman 2005 : p. 299-300, 
pl. 198). Pour ce qui concerne l’Afrique de l’Est, les cher-
cheurs chinois en ont identifi é à Gedi (Liu Yan et al. 2012, 
fi g. 28). Toutefois, nous nous gardons de conclure que les 
grès du Guangdong et du Fujian étaient surtout destinés 
aux marchés du Sud-Est asiatique, car nous n’excluons pas 
que ce type de tessons ait été mal identifi é sur des sites du 
monde musulman et en Afrique orientale. 

Pour ce qui concerne les grès à couverte verte du groupe 
des fours de Yue, les années 920-1000 constituent la période 
d’apogée de leur exportation (Ronquillo & Tan 1994 ; 
Beijing daxue kaogu yanjiu zhongxin & Zhedong Yue yao 
qingci bowuguan 2013, vol. 1, p. 60). Dans la cargaison de 
l’épave de Cirebon qui aurait coulé dans les années 970, les 
monochromes verts occupent environ 95 % de la totalité des 
céramiques, et ceux de Yue en représentent près de 30 % 
(Liebner 2014), alors que dans l’épave de Belitung, les grès 
à décor peint des fours de Tongguan représentent l’essentiel 
des céramique chinoises (Krahl et al. 2010). Toutefois, les 
grès de Yue sont encore exportés jusqu’à la fi n du XIe siècle 
ou au début du XIIe siècle, comme le corpus de Sharma l’at-
teste. Notre carte illustre la très large diffusion des grès de 
Yue dans l’océan Indien occidental (fi g. 225). 

Les grès à couverte verte du Guangdong forment l’un des 
quatre principaux composants de la céramique chinoise 
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importée dans le monde musulman aux IXe-Xe siècles. Une 
grande partie des fragments de ce groupe sont des tessons 
de jarres de stockage. Il est observé que des fragments de 
jarres dites « Dusun » seraient des fragments de grands 
bols (Rougeulle 1991, p. 374). Nous proposons de ce fait 
ici une carte de diffusion incluant les principaux sites qui 
ont livré des tessons de grès à couverte verte de vaisselle et 
de jarres du Guangdong des VIIIe-Xe siècles (fi g. 223). Pour 
les jarres des Xe-XVe siècle, nous avons également établi une 
carte de diffusion (fi g. 224). Pour les autres catégories de 
céramique, à savoir les grès à couverte verte de Yaozhou et 
de leurs imitations, les grès à décor peint en brun de fer sous 
couverte du Guangdong (surtout ceux de Xicun), les grès 
à couverte brun-noir, les terres cuites à glaçure plombifère 
verte, leur diffusion en Arabie et en Afrique est très circons-
crite (fi g. 221). 

En plus de cette première synthèse quelque peu lacunaire de 
la diffusion des grandes catégories de céramique du corpus 
de Sharma, nous proposons une étude comparative détaillée 
entre le corpus de Sharma et celui du site de Lobu Tua, qui 
se trouve dans le nord de Sumatra en Indonésie. Quelques 
points communs de l’histoire respective des deux sites 
justifi ent notre démarche. D’abord, ces deux sites se trou-
vaient en périphérie des centres politiques et économiques 
de leur région respective. Ensuite, ces deux ports semblent 
tous deux avoir eu des populations d’origines étrangères. 
Enfi n, leur durée d’activité sur environ 200 ans est presque 
contemporaine. En un mot, ces deux sites pourraient avoir 
été des entrepôts temporaires créés par une ou plusieurs 
communautés de marchands étrangers. Enfi n, l’excellente 
étude et la publication menées par Marie-France Dupoizat 
sur le matériel de Lobu Tua rendent réalisable ce travail. 

Le site de Lobu Tua
Le site se trouve près du gros village actuel de Barus à 
Sumatra, sur la côte nord-ouest de l’île, au sud d’Aceh. Il 
a été fouillé et étudié dans le cadre de recherches archéo-
logiques franco-indonésiennes menées sous la direction 
de Claude Guillot, de 1995 à 2000. C’est une enceinte 
fortifi ée rectangulaire dont la superfi cie conservée 
est d’environ 2,5 ha. Au total, près de 1000 m² ont été 
fouillés sans que, à de très rares exceptions, des niveaux 
d’occupation clairement défi nis aient pu être distingués. 
L’intérêt majeur des fouilles à Lobu Tua réside donc dans 
le matériel mis au jour. Environ 600 kg de tessons de 
céramique ont été recueillis à Lobu Tua, dont une part 
importante est constituée de productions d’Asie du 
Sud et du golfe Arabo-Persique. D’après le rapport de 
fouilles, ces deux ensembles de matériel attesteraient 
la présence de communautés de marchands étrangers, 
surtout indienne mais aussi persane (Guillot 2003). 

Comparaison entre Sharma et Lobu Tua
et ses limites
Près de 17000 tessons de céramique chinoise ont égale-
ment été recueillis à Lobu Tua. Leur étude a permis 
de dater le site entre le milieu du IXe et le tournant du 
XIIe siècle. Il convient de préciser en premier les méthodes 
et les diffi cultés rencontrées dans ce travail avant d’en 
livrer les résultats. D’abord, la comparaison ne porte que 
sur le plan typologique, aucune mise en parallèle quan-

titative n’étant envisageable. Les raisons sont doubles. 
D’abord, le matériel de Sharma ne représente qu’un peu 
plus de 10 % de celui de Lobu Tua. Puis, la quantifi ca-
tion par catégories et par types n’est pas signalée dans la 
publication du site de l’île de Sumatra. La plus grande 
diffi culté de ce travail est d’abord liée aux méthodes 
différentes de classifi cation. Nous avons établi un tableau 
de correspondance pour mettre en parallèle les catégories 
et les groupes présents sur les deux sites (tabl. 53). 

La comparaison par type est exclusivement fondée sur les 
illustrations du chapitre du rapport de fouille du site, qui est 
en quelque sorte un catalogue raisonné illustré. Très précisé-
ment, il porte sur quatre catégories les plus représentatives, 
à savoir les qingbai, les grès à couverte verte, les grès à 
décor peint en brun de fer et les jarres (tabl. 54-57)

Du point de vue général, sur les deux sites les fragments 
de bols sont dominants quelle que soit la typologie ou 
la quantité (Dupoizat 2003, p. 104). Ce phénomène est 
par ailleurs déjà observé sur d’autres sites contempo-
rains tels Sohar (Pirazzoli 1987), ou Sanjé ya Kati (Zhao 
Bing 2012). Il apparait donc qu’un changement aurait eu 
lieu au plus tard dans la seconde moitié du XIIIe siècle, 
changement caractérisé par l’introduction en masse 
des plats en grès à couverte verte de Longquan (Zhao 
Bing 2012). Avant cette date, les bols constituent l’essen-
tiel de la céramique chinoise exportée en Asie du Sud-Est 
comme dans les mondes musulmans. La seconde simili-

Catégories et 
groupes de Sharma

Les groupes équivalents à Lobu Tua dans 
Dupoizat 2003 

Qingbai moyen - Groupe « La céramique du Guangdong, du 
Jiangxi, et autres » (no 1-10, 12, 17, 19-24, 26-
41, 43-44, 46-49)
- Groupe « boîtes » (no 2-4, 7-9, 10-11)
- Groupe « Qingbai » (no 1-5)
- Groupe « Rainures verticales » (no 4, 6)
- « Groupe à couverte vert pâle anis » 

Qingbai grossier - Groupe « La céramique du Guangdong, du 
Jiangxi, et autres » (no 14)

Qingbai fi n - Groupe « Qingbai » (no 5-15)
- « Groupe à décor intérieur fl oral » (no 1-7)
- Groupe « Boîtes » (no 1)

GCV II (Grès à cou-
verte verte du groupe 
des fours de Yue) 

- Groupe « La céramique du Zhejiang » 
(no 1-49)

GCV I (Grès à 
couverte verte du 
Guangdong/Fujian) 

- « Groupe à couverte vert pâle anis » 
- Groupe « La céramique du Guangdong, du 
Jiangxi, et autres » (no 11, 13, 16, 18, 25, 42)

GCV III (grès à 
couverte verte du 
Guangdong)

- Groupe « La céramique du Guangdong, du 
Jiangxi, et autres » (no 7)

GCV IV (Grès à cou-
verte verte du groupe 
des fours de Yaozhou)

- Groupe à décor intérieur fl oral (no 8-10)

GCBN I et II (Grès 
à couverte brun-noir 
groupe VIII)

- « Groupe des jarres et bassins » (no 15-21)

Grès à décor peint 
en brun de fer du 
Guangdong 

- « Groupe à décor en noir de fer et autres » 
(no 1-22)

Jarre en grès - « Groupe des jarres et bassins » (no 1-14, 
22-26)

Tabl. 53 – Correspondance des catégories et des groupes 
entre Sharma et Lobu Tua.
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tude consiste en la présence prédominante des pièces du 
Guangdong et du Jiangxi pour les deux sites. Enfi n, on 
trouve à Sharma davantage de pièces des XIIe-XIIIe siècles 
produites dans les fours du Jiangxi, notamment à 
Jingdezhen. En l’absence de comparaison quantitative, 
la mise en miroir des principaux types des deux sites 
montre que, d’une part le site de Lobu Tua comprend 
davantage de types du Xe siècle, d’autre part la phase 
fi nale de Sharma (1120-1200 ?) est absente à Lobu Tua. 

III/4-4. Conclusion générale 

Le corpus de Sharma constitue, pour la période des 
Xe-XIIe siècles, l’ensemble le plus complet d’importations 
chinoises pour les sites portuaires fouillés jusqu’ici dans 
l’océan Indien occidental. Son apport est considérable 
pour l’étude du commerce maritime de longue distance 
de l’océan Indien, à la fois pour établir le catalogue des 
types de cette marchandise et pour analyser les modalités 
de diffusion et de consommation de la céramique chinoise 
dans les régions situées à l’ouest de l’Inde. L’étude 
de cet ensemble est l’occasion de tester de nouvelles 
méthodes d’analyse de ce type de matériel. Nous avons 
tenté d’établir le premier catalogue typo-chronologique 
des céramiques chinoises trouvées sur les sites portuaires 
de l’océan Indien. Dans ce travail à caractère expéri-
mental, nous avons choisi de ne retenir que les fragments 
présentant des détails chronologiques pertinents que nous 
pouvons dater de manière fi able grâce aux découvertes des 
trente dernières années en Chine et en Asie du Sud-Est. Il 
ne s’agit donc pas d’un catalogue raisonné construit avec 
des critères systématiques de classement. L’objectif de ce 
travail est de répondre à la première attente des études de 
la céramique chinoise, c’est-à-dire offrir des références 
chronologiques pour Sharma et pour d’autres sites en 
Arabie et en Afrique. Enfi n, nous sommes consciente que 
ce catalogue chrono-typologique à caractère expérimental 
mériterait d’être constamment ajusté et complété au gré 
des découvertes et des recherches futures. 

En plus de ce travail de construction d’une chrono-typo-
logie de la céramique chinoise des Xe-XIIe siècles, nous avons 
tenté une étude de synthèse sous forme de phasage. Le 
phasage des importations chinoises à Sharma se fonde sur 
les groupes céramiques ayant des éléments chronologiques 
pertinents (groupes les plus décorés ou ayant des détails 
morphologiques très caractéristiques sur le plan chronolo-
gique). Ce travail, très utile pour comprendre l’évolution 
du site de Sharma, a été mené avec une approche spatiale. 
Ceci consiste à faire ressortir la répartition des tessons 
pertinents sur le site lui-même par phase. En plus de cette 
étude micro spatiale du site de Sharma lui-même, nous 
avons proposé ici sous forme cartographique une première 
synthèse de la distribution des principales catégories de 
céramique chinoise des Xe-XIIe siècles au Moyen-Orient et 
en Afrique. Cette synthèse, bien que lacunaire, permet tout 
de même d’évaluer de manière concrète l’ampleur de la 
diffusion de la céramique chinoise dans la partie ouest de 
l’océan Indien durant cette époque. Ces cartes illustrent 
les trajets empruntés par les céramiques et par d’autres 
marchandises périssables. 

Sharma Lobu Tua

QB I Dupoizat 2003 : p. 133, no 27, p. 136, no 35, 
p. 150, no 6, no 8-9, 

QB IIbis ou I bis Dupoizat 2003 : p. 135, no 34, p. 149, no 1, no 2
QB II Dupizat 2003 : p. 135, no 34
QB III Dupoizat, p. 136, no 38
QB IV Dupoizat 2003 : p. 137, no 39-41
QB V Dupoizat 2003 : Absent
QB VI Dupoizat 2003 : p. 131, no 21
QB VII Dupoizat 2003 : p. 140, no 1-4 (identifi és pour 

fours de Xicun et de Shiwan)
QB VIII-QB XIV Dupoizat 2003 : Absent
QB XV Dupoizat 2003 : p. 154, no 8, p. 155, no 9
QB XVI Dupoizat 2003 : p. 136, no 36
QB XVII Dupoizat 2003 : p. 146, no 7-10
QBXVIII Dupoizat 2003 : Absent
QB XIX Dupoizat 2003 : p. 156, no 3
QB XX Dupoizat 2003 : Absent
QB XXI Dupoizat 2003 : p. 133, no 25 (identifi é comme 

bol)
QB XXII Dupoizat 2003 : Absent
QB XXIII Dupoizat 2003 : p. 139, no 48
QB XXIV Dupoizat 2003 : Absent
QB XXV Dupoizat 2003 : p. 142, no 2-4
QB XXVI Dupoizat 2003 : p. 143, no 8 (identifi é comme du 

XIIe siècle)
QB XXVII Dupoizat 2003 : Absent
QB XXVIII Dupoizat 2003 : p. 142, no 1
QB XXIX-XXXIII Dupoizat 2003 : Absent
QB XXXIV Dupoizat 2003 : p. 160, no 6-7
QB XXXV Dupoizat 2003 : Absent

Tabl. 54 – Comparaison de la catégorie des qingbai 
entre Sharma et Lobu Tua.

Sharma Type Lobu Tua

GDP I (Tongguan) Dupoizat 2003 : Absent

GDP IIa, b, c, d (Guangdong) Dupoizat 2003 : p. 144-148, no 1-22

Tabl. 56 – Comparaison des grès à décor peint en brun de fer 
entre Sharma et Lobu Tua.

Sharma Type Lobu Tua 

GCV Ia, b, c, e, d Dupoizat 2003 : Absent

GCV IIa Dupoizat 2003 : p. 108, no 3

GCV IIb Dupoizat 2003 : p. 114-115, no 24-29

GCV IIc Dupoizat 2003 : p. 112-113, no 15-19

GCV IId, e, f, g Dupoizat 2003 : Absent

GCV IIIa, b Dupoizat 2003 : Absent

GCV IVa Dupoizat 2003 : Absent

GCV IVb Dupoizat 2003 : p. 141, no 8-10

Tabl. 55 – Comparaison des grès à couverte verte 
entre Sharma et Lobu Tua.

Sharma Type Lobu Tua 

Pâte 1 (couverte vert olive, 
sans décor) 

Dupoizat 2003 : p. 162, no 1-2, 5

Pâte 2 (couverte allant de 
vert olive, parfois avec refl ets 
bruns, décor gravé ou décor 
estampé)

Dupoizat 2003 : p. 163, no 9-14, 
p. 164, no 22

Pâte 3 (couverte vert olive, 
sans décor)

Dupoizat 2003 : p. 162, no 8

Pâte 4 (couverte brun-noir très 
brillante)

Dupoizat 2003 : Absent

Pâte 5 (couverte verdâtre ou 
brunâtre, sans décor ?)

Dupoizta, 2003 : p. 165, no 23-24

Pâte 6 (couverte brun-noir) Dupoizat 2003 : Absent 

Tabl. 57 – Comparaison des jarres entre Sharma et Lobu Tua.
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Consciente des limites de ces cartes de diffusion, nous 
avons mené une autre étude comparative plus détaillée, 
par type, entre le corpus de Sharma et celui du site d’en-
trepôt de Lobu Tua (Sumatra nord, Indonésie). Ce travail 
a permis d’une part de repérer les types que partagent les 

deux sites et d’autre part de comparer leur chronologie. 
L’objectif de ce travail, également à titre d’essai, a pour 
objectif de dégager les spécifi cités régionales liées aux 
types de céramiques chinoises importées en Asie du Sud 
et en Arabie.

1

2
3

4 5

6 7

8 9

(del V. Bernard, DAO H. Renel)

0 5 cm

Fig. 202 – Les fragments qingbai des types QB I-QB II.

No UF Bâtiment Phase de 
l’entrepôt

Description

1 S137 Surface surf
Fragment de bord de bol à lèvre en bourrelet externe, type QB I. Pâte type moyen. 
D. d’ouverture : 13,8 cm. Fours de Ganzhou au Jiangxi. Fin Xe-début XIe siècle. 

2 571/1 B101 surf
Fragment de bord de bol à lèvre en bourrelet externe, type QB Ibis. Pâte en grès porcelaineux à grains 
moyens avec beaucoup de vacuoles et d’impuretés. Couverte qingbai tirant vers le gris et peu transpa-
rente. D. d’ouverture : 14,5 cm. Production grossière du Jiangxi ou du Guangdong. XIe siècle.

3 540/1 B22-23 surf

Fragment de bord de bol à lèvre en bourrelet externe (variante avec un petit bourrelet saillant, à profi l 
moins ouvert et à paroi plus profonde). Pâte en grès porcelaineux à grains grossiers et de texture sèche 
de couleur beige grisâtre. Couverte qingbai tirant vers le gris couvrant partiellement la paroi extérieure. 
D. d’ouverture : 11 cm. Fours du Fujian. XIIe siècle. 

4 S402 Surface surf

Fragment de bord de bol à pétales de lotus découpés en relief sur la paroi extérieure (variante avec un 
bourrelet externe sur la lèvre), type QB II. Pâte en grès porcelaineux à grains moyens de couleur beige. 
Couverte qingbai aux refl ets grisâtres de belle facture. D. d’ouverture : 16,8 cm. Fours de Hutian au 
Jiangxi. Fin Xe-1er quart du XIe siècle. 

5 1431/2 B9 I

Fragment de bord de bol à pétales de lotus découpés en relief sur la paroi extérieure (variante avec une 
paroi très fi ne et une lèvre amincie), type QB II. Pâte en grès porcelaineux à grains assez fi ns et assez 
serrés. Couverte qingbai aux refl ets blanchâtres avec craquelures. D. d’ouverture : 15,8 cm. Fours du 
Jiangxi. 1re moitié du XIe siècle. 

6 1523/1 B36 II
Fragment de bord de bol à pétales de lotus découpés en relief sur la paroi extérieure (variante d’un bol 
à un couvercle avec un bord externe épaissi), type QB II. Pâte et couverte identiques à celles du Sha 
S 402. D. d’ouverture : 11,5 cm. Fours du Jiangxi. Fin Xe-1re moitié du XIe siècle.

7 S159 Surface surf

Fragment de fond de bol à pétales de lotus découpés en relief sur la paroi extérieure, petit pied annu-
laire bas et évasé, base non couverte avec traces brunâtres d’un support de cuisson en forme de disque. 
Pâte et couverte identiques à celles de Sha. 1431/2. D. de la base : 5,4 cm. Fours de Hutian au Jiangxi. 
1re moitié du XIe siècle. 

8 502/3 B4 surf
Fragment de paroi de bol à pétales de lotus découpés en relief sur la paroi extérieure, type QB II. Pâte 
type moyen. Fours du Guangdong. 1re moitié du XIe siècle. 

9 528/2 B2 surf
Fragment de paroi de bol à pétales de lotus découpés sur la paroi extérieure, type QB II. Pâte type 
moyen. Fours du Guangdong. XIe siècle. 
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Fig. 203 – Les fragments de bols qingbai à profi l complet.

No UF Bâtiment Phase de 
l’entrepôt

Description

1 S384 Surface surf

Fragment à profi l complet de bol à lèvre en bourrelet externe, à pied annulaire large et bas et de profi l 
ouvert en faible profondeur. Pâte en grès porcelaineux à grains moyens de couleur gris clair, présence 
de petites vacuoles et d’impuretés. Couverte de couleur dite qingbai tirant vers le gris ne recouvrant pas 
la partie inférieure de la paroi extérieure, le pourtour du pied, ainsi que la base. D. d’ouverture : 11 cm. 
Production du Jiangxi de facture assez grossière. 2de moitié du xe siècle. 

2 569/1 B22 surf

Fragment à profi l complet de bol à paroi et bord lobés, et à large ouverture. Pâte en grès porcelaineux 
à grains moyens de couleur blanc grisâtre. Couverte qingbai tirant vers le gris couvrant l’ensemble de 
la surface à l’exception de la base qui présente des concrétions brunâtres d’une pernette en forme de 
disque. D. d’ouverture : 10,6 cm. Fours du Jiangxi ou du Guangdong. 2e quart-3e quart du XIe siècle. 

3 684/2 B102 surf

Fragment à profi l complet de bol à lèvre éversée, à paroi arrondie et amincie dans la partie supérieure, 
de profi l ouvert en faible profondeur. Pied annulaire avec la base faiblement creusée en laissant le 
pourtour extérieur du pied plus haut que le pourtour intérieur. Pâte en porcelaine blanche d’excel-
lente qualité. Couverte de couleur qingbai aux refl ets laiteux recouvrant l’ensemble de la surface à 
l’exception de la base qui a conservé les traces brunâtres d’un support de cuisson en forme de disque. 
D. d’ouverture : 14,2 cm. Fours de Hutian à Jingdezhen au Jiangxi. 2de moitié du XIe siècle. 

4 506/1 B5 surf

Fragment à profi l complet de bol à décor gravé sur les deux faces de la paroi, et à profi l peu ouvert. 
Pied annulaire haut dont le pourtour extérieur est plus haut que le pourtour intérieur avec une base fai-
blement creusée au centre de laquelle se trouvent des traces brunâtres d’un support de cuisson en forme 
de disque. Paroi fi ne et peu ouverte. Pâte en porcelaine fi ne. Couverte qingbai aux refl ets blanchâtres 
de belle facture. Décor fi nement gravé au motif fl oral sur la paroi intérieure et au motif dit «de plis 
d’éventail» sur la paroi extérieure. D. d’ouverture : 11 cm. Fours de Hutian ou de Nanfeng au Jiangxi. 
Fin XIe-1re moitié XIIe siècle. 

5
1657/2-
1644/1-
1668/2

B121 IVb

Fragment à profi l complet de bol à paroi très fi ne et à lèvre droite amincie avec de petites encoches, 
pied annulaire haut et fi n avec le pourtour extérieur plus haut que le pourtour intérieur, base faiblement 
creusée avec la présence des trâces brunâtres d’une pernette en forme de disque. Pâte en porcelaine 
fi ne et dure. Couverte qingbai d’un bleu ciel pâle d’excellente qualité qui couvre toute la surface à 
l’exception de la base. Décor fi nement incisé au motif fl oral sur un fond pointillé sur la paroi intérieure. 
D. d’ouverture : 19 cm. Fours de Hutian à Jingdezhen au Jiangxi. 2de moitié du XIIe-début XIIIe siècle. 
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Fig. 204 – Les fragments qingbai des types QB III-QB VI.

No UF Bâtiment Phase de 
l’entrepôt

Description

1 S254 Surface surf
Fragment de bord de bol à paroi et bord lobés, profi l peu ouvert, type QB III. Pâte en porcelaine fi ne. 
Couverte qingbai aux refl ets laiteux et fi nement craquelée. D. d’ouverture : 10 cm. Fours du Jiangxi. 
XIIe siècle. 

2 S350 Surface surf

Fragment de bord de bol à pétales de chrysanthèmes découpés en relief sur la paroi extérieure, 
type QB IV. Pâte en grès porcelaineux à grains moyens et serrés avec beaucoup de vacuoles et d’impu-
retés. Couverte qingbai tirant vers le gris. D. d’ouverture : 14,1 cm. Fours de de Jiujiawan ou de Hutian 
à Jingdezhen ou fours de Qilizhen à Ganzhou au Jiangxi. 2de moitié du XIe-début XIIe siècle. 

3 556/2 B22-23 mél
Fragment de bord de bol à paroi très fi ne, à lèvre droite avec des petites encoches, type QB VI. Fine 
porcelaine revêtue d’une couverte qingbai aux refl ets laiteux. D. d’ouverture : 12,8 cm. Belle produc-
tion du Jiangxi. 2de moitié du XIIe-début XIIIe siècle. 

4 S356 Surface surf
Fragment de bord de bol à paroi très fi ne et à lèvre éversée avec des petites encoches, type QB VI. Pâte 
et couverte identiques à celles de Sha. 556/2. D. d’ouverture : 13 cm. Fours du Jiangxi. XIIe siècle. 

5 561/1 B22 surf
Fragment de bord de bol à paroi très fi ne et à lèvre pliée vers l’extérieur, type QB VI. Pâte et cou-
verte identiques à celles de Sha. 556/2. D. d’ouverture : 14 cm. Fours du Jiangxi. 2de moitié XIIe-début 
XIIIe siècle. 

6 540/3 B22-23 surf
Fragment de bord de bol à paroi très fi ne et à lèvre éversée, type QB VI. Pâte et couverte identiques à 
celles de Sha. 556/2. D. d’ouverture : 12 cm. Fours du Jiangxi. XIIe siècle. 
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Fig. 205 – Les fragments qingbai des types QB VII-QB XII.
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Fig. 205

No UF Bâtiment Phase de 
l’entrepôt

Description

1 802/1 B33 surf
Fragment de bol de bord à paroi très fi ne et à décor gravé sur les deux faces, motif dit «plis d’éventail» 
sur l’extérieur, type QB VII. Pâte type fi ne. D. d’ouverture : 17,8 cm. Fours de Hutian à Jingdezhen au 
Jiangxi, ou de Nan’an au Fujian. Fin XIe-début XIIe siècle. 

2 806/1 B89 surf

Fragment de fond de bol à paroi épaisse et à pied annulaire haut et évasé, type QB VIIbis. Pâte en por-
celaine blanche. Couverte qingbai aux refl ets laiteux. Décor fi nement gravé à motif fl oral rehaussé au 
peigne sur la paroi intérieure et décor profondément gravé à motif dit de «plis d’éventail» sur la paroi 
extérieure. D. de la base : 7 cm. Fours de Huxi au Hubei ? XIIe siècle. 

3 1077/1 B119 réoccup.

Fragment de fond de bol à tout petit pied annulaire et à profi l assez ouvert, type QB VIIter. Pâte en por-
celaine blanche. Couverte qingbai aux refl ets laiteux. Décor gravé sur les parois intérieure et extérieure, 
à l’intérieur motif de rinceau fl oral rehaussé au peigne et à l’extérieur motif dits «plis d’éventail» gravé 
profondément. D. de la base : 7 cm. Fours de Husi au Hubei ? XIIe-début XIIIe siècle. 

4 856/4 B119 surf
Fragment de paroi de bol à décor fi nement incisé rehaussé au peigne sur les deux faces, type QB VIII. 
Pâte type qingbai fi ne. D. de paroi maximum du fragment restant : 15,9 cm. Fours de Hutian à Jing-
dezhen. 2de moitié XIe-début XIIe siècle. 

5 1627/1 B14 IVb
Fragment de bord de bol à paroi fi ne et évasée, bord droit, amincie et en biscuit. Pâte en fi ne porcelaine 
d’excellente qualité. Couverte qingbai laiteuse. Décor gravé à motif de vagues rehaussées au peigne sur 
la paroi intérieure. D. d’ouverture : 23 cm. Fours du Jiangxi. 2de moitié XIIe siècle. 

6 1408/1 B36 surf
Fragment de fond de bol à décor gravé au motif de rinceau fl oral rehaussé au peigne sur la paroi 
intérieure et à pied annulaire haut et aminci, type QB XI. Pâte en fi ne porcelaine et couverte de couleur 
qingbai pâle. D. d’ouverture : 6,5 cm. Fours du Jiangxi. 2de moitié XIe-début XIIe siècle. 

7 S248 Surface surf
Fragment de fond de bol à petit pied annulaire soigneusement découpé. Pâte en porcelaine blanche 
assez fi ne. Couverte qingbai aux refl ets laiteux. Rinceau fl oral fi nement gravé dans une composition 
aérée sur la paroi intérieure. D. de la base : 4,5 cm. Fours du Jiangxi. 2de moitié XIIe-début XIIIe siècle. 

8 S256 Surface surf
Fragment de bord de bol à décor incisé sur fond pointillé et à bord avec de petites encoches, type 
QB XII. Pâte en porcelaine très fi ne et semi-transparente. D. d’ouverture : 18,6 cm. Fours de Hutian à 
Jingdezhen. Milieu XIIe-début XIIIe siècle. 
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Fig. 206 – Les fragments qingbai des yupes QB XII-QB XVII.
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Fig. 206

No UF Bâtiment Phase de 
l’entrepôt

Description

1 S415 Surface surf

Fragment de fond de bol à paroi fi ne et à pied annulaire dont le pourtour extérieur est plus haut que le 
pourtour intérieur, ce qui laisse une base faiblement creusée. Pâte en fi ne porcelaine. Couverte qingbai 
laiteuse recouvrant parfaitement l’ensemble de la surface à l’exception de la base avec des traces bru-
nâtres de support de cuisson. Rinceau fi nement incisé sur fond pointillé sur la paroi intérieure et petits 
pétales de lotus en relief sur la paroi extérieure. D. de la base : 8 cm. Fours de Hutian à Jingdezhen. 
Fin XIIe-1re moitié XIIIe siècle. 

2
1497/8-
1591/1

B36 IV-VI
Fragment de bord de bol à décor incisé sur l’intérieur et à pétales de lotus moulés sur la paroi exté-
rieure, type QB XIII. Pâte en fi ne porcelaine. D. d’ouverture : 20,2 cm. Fours de Hutian. Milieu XIIe-
début XIIIe siècle.

3 1158/1 B119 surf
Fragment de fond de bol à décor estampé en relief à l’intérieur, type QB XIV. Pâte type qingbai moyen. 
D. de la base : 7,8 cm. Fours de Xicun. Milieu XIIe-début XIIIe siècle.

4 S 423 Surface surf
Fragment de fond de bol de forme conique sur petit pied annulaire haut, type QB XV. Pâte en fi ne 
porcelaine. D. de la base : 3,3 cm. Fours de Hutian ou de Xicun. XIIe siècle. 

5 729/2 B85 surf
Fragment de bord de bol à lèvre large et éversée, type QB XVI. D. d’ouverture : 9,1 cm. Fours de 
Xicun. XIe siècle. 

6 S371 Surface surf
Fragment de bord de grand bol à décor gravé profondément rehaussé au peigne, type QB XVII. Pâte 
type qingbai grossier. D. d’ouverture : 31,8 cm. Fours de Xicun. 2e moitié XIe-début XIIe siècle. 

7 701/7 B115 surf
Fragment de bord de grand bol à décor gravé profondément rehaussé au peigne, type QB XVII. 
D. d’ouverture : 24 cm. Pâte type qingbai grossier. Fours de Xicun. 2e moitié XIe-début XIIe siècle. 

8 S365 Surface surf
Fragment de bord de grand bol à décor gravé profondément rehaussé au peigne, type QB XVII. Pâte 
type qingbai grossier. D. d’ouverture : 29,8 cm. Fours de Xicun. 2e moitié XIe-début XIIe siècle. 

9
1019/1-
1110/3

B119 IVa
Fragment de paroi de grand bol à décor gravé profondément, type QB XVII. Pâte type qingbai grossier. 
D. d’ouverture : 31,8 cm. Fours de Xicun. 2e moitié XIe-début XIIe siècle. 
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Fig. 207 – Les fragments qingbai des types QB XVIII-QB XXII, XXIV.

No UF Bâtiment Phase de 
l’entrepôt

Description

1 1792/1 B121 surf
Fragment de fond de bol à décor fi nement gravé à motif fl oral dans une composition sur le fond, type 
QB XVIII. D. de base : 6 cm. Fours du Guangdong ou du Fujian. XIIe-XIIIe siècles. 

2  529/6 B2 surf
Fragment de fond de bol à décor fi nement gravé à motif de rosace sur le fond, type QB XVIII. D. de 
base : 6 cm. Fours du Fujian. XIIe-XIIIe siècles. 

3 S394 Surface surf
Fragment de couvercle d’un bol à pétales de chrysanthème moulés, type QB XIX. Pâte en porcelaine 
fi ne. D. intérieur : 7,1 cm. Fours du Jiangxi. 

4 893/1 B36 surf
Fragment de bord de bol à couvercle, avec un bord en biscuit et une paroi fi ne avec de fi ns croisillons 
moulés, type QB XX. Pâte en fi ne porcelaine. D. d’ouverture : 6,7 cm. Fours de Hutian. Milieu XIIe-
début XIIIe siècle. 

5 612/1
B101-
125

surf
Fragment de fond de plat à paroi lobée, type QB XXI. Pâte en grès porcelaineux, du type qingbai 
moyen. D. de la base : 3 cm.

6
1497/9-
1422/1

B36 IV-VI
Fragment de fond de plat à paroi lobée, type QB XXI. Pâte en fi ne porcelaine. D. d’ouverture : 11 cm.

7 604/2
B101-
125

surf
Fragment de fond de plat, type QB XXII. D. de la base : 5,7 cm.

8 S255 Surface surf Fragment de bord de plat, type QB XXIV. D. d’ouverture : 18,9 cm.

(del V. Bernard, DAO H. Renel)
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Fig. 208 – Les fragments qingbai des types QB XXV, QB XXVII-QB XXX.

No UF Bâtiment Phase de 
l’entrepôt

Description

1 S173 Surface surf
Fragment de couvercle aplati de boîte de forme cylindrique, décor rapporté, pâte de qingbai moyen, 
type QB XXV. D. d’ouverture : 4,2 cm. Fours de Hutian. 1re moitié du XIe siècle.

2 856/1 B119 surf
Fragment de la partie inférieure d’une boîte de forme cylindrique avec une encoche d’emboîtement, 
et probablement avec une base plate sans pied annulaire, pâte de qingbai moyen, type QB XXV. 
D. d’ouverture maximum : 5,4 cm. Fours de Hutian. 1re moitié du XIe siècle.

3 S468 Surface surf
Fragment de couvercle de boîte de forme hémisphèrique, pâte qingbai moyen, type QB XXVII. 
D. d’ouverture : 6,6 cm. Fours de Chaozhou. XIe siècle. 

4 S172 Surface surf
Fragment de la partie inférieure d’une boîte de forme oblongue et panse à rainures verticales par 
gravure, encoche d’emboîtement en biscuit, pâte qingbai moyen, type QB XXVIII. D. d’ouverture : 
8,2 cm. Fours de Xicun. 2de moitié du XIe siècle. 

5 S6 Surface surf
Fragment de la partie inférieure d’une boîte de forme oblongue et à panse lobée, pâte qingbai fi n, type 
QB XXIX. D. d’ouverture : 4 cm. fours de Hutian ou de Nan’an. Dernier quart du XIe siècle-début 
XIIe siècle. 

6 S401 Surface surf
Fragment de couvercle d’une boîte avec des pétales de chrysanthème moulés, pâte qingbai fi n, type 
QB XXX. D. d’ouverture : 7 cm.
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Fig. 209 – Les fragments qingbai des types QB XXXI-QB XXXV.

No UF Bâtiment Phase de 
l’entrepôt

Description

1 589/1 B102 surf
Fragment de col de bouteille ou verseuse à cannelures moulées, pâte qingbai moyen avec beaucoup 
de mica et à grains moyens de couleur blanc grisâtre, type QB XXXI. H. cons. : 4,5 cm. Fours du 
Guangdong. 2de moitié Xe- milieu XIe siècle. 

2 S246 Surface surf
Fragment d’ouverture de bouteille ou verseuse à lèvre épaissie avec le bord intérieur en biscuit, pâte 
qingbai moyen avec peu d’impuretés ou de vacuoles, couverte qingbai très vitrifi ée et tirant vers le 
blanc ivoire, type QB XXXII. D. d’ouverture : 5,3 cm. Fours de Hutian. XIe siècle. 

3 S357 Surface surf
Fragment d'ouverture de bouteille ou de verseuse en forme de coupe, pâte qingbai moyen, couverte 
qingbai avec de fi nes craquelures, type QB XXXIII. D. d'ouverture : 11,8 cm. Fours de Chaozhu. 
XIe siècle.

4 856/1 B119 surf
Verseuse ou bouteille à cannelures verticales en relief sur la panse, pâte qingbai moyen, , type 
QB XXXIV. D. de panse maximum : 19 cm. Fours de Chaozhou. 2de moitié du XIe-XIIe siècle.

5 532/1 B2 surf
Anse de verseuse à double boudin, pâte qingbai moyen, type qingbai XXXV. Fours de Hutian ou de 
Qilizhen. Dernier quart du XIe-XIIe siècle. 
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Fig. 210 – Les fragments de fond de bol qingbai.

No UF Bâtiment Phase de 
l’entrepôt

Description

1 1015/1 B119 IVa
Fond d’un grand bol, qingbai fi n, couverte de très belle qualité à refl ets bleutés ne couvrant pas la partie 
inférieure de la paroi extérieure, pied annulaire haut avec pourtour aminci, base avec des traces brunes 
de pernette en forme de disque. D. de base : 10 cm. Fours de Hutian. 2de moitié XIe siècle. 

2 772/1 B31-34 IVa
Fond de bol à paroi plutôt épaisse, couverte qingbai légèrement grisâtre, pied annulaire aminci de 
hauteur moyenne et légèrement éversé. Fours de Chine du Sud. XIe-XIIe siècles. 

3 870/3 B34 surf
Fond de bol à pâte du type qingbai moyen, pied annulaire très bas et large, couverte qingbai tirant vers 
le gris. D. de base : 7,5 cm. Fours du Fujian ? XIIe-XIIIe siècles.

4 508/2 B2 surf
Fond de bol à corps plutôt épais, pâte du type qingbai fi n, couverte qingbai de très belle qualité 
couvrant toute la paroi extérieure, pied annulaire de hauteur moyen. D. de base : 4,8 cm. Fours du 
Guangdong ? XIe siècle.

5 506/4 B5 surf

Fond de bol à corps épais, pâte du type qingbai moyen avec présence de particules noires d’assez 
grande taille, couverte qingbai grisâtre épaisse s’arrêtant de manière irrégulière sur la partie inférieure 
de la paroi extérieure, pied annulaire large et bas, base très faiblement creusée. D. de base : 8,2 cm. 
Fours de Chine du Sud. XIIe-XIIIe siècles. 

6 527 B108 surf
Fond de bol à pâte du type qingbai fi n, couverte qingbai de belle qualité sur toute la surface à l’excep-
tion de la base. D. de base : 5,6 cm. fours de Hutian ? XIIe-XIIIe siècles.
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Fig. 211 – Les fragments en grès à couverte verte des fours du Fujian et du Guangdong.

Copyright material: no unauthorized reproduction in any medium 



305

III/4. La céramique chinoise

Fig. 211

No UF Bâtiment Phase de 
l’entrepôt

Description

1 810/2 B33 surf

Fragment de bord de bol à lèvre droite avec un bourrelet externe, du type GCV Ia. Pâte en grès à 
grains moyens de couleur brun clair. Couverte de couleur gris clair en fi ne couche ne couvrant que 
partiellement la paroi extérieure et en laissant nus le pied et la base. D. d’ouverture : 12,4 cm. Fours du 
Guangdong ou du Fujian. XIe siècle. 

2 S140 Surface surf
Fragment de bord de bol à lèvre en bourrelet externe arrondi. Pâte et couverte identiques à celles de 
Sha. 810/2. D. d’ouverture : 11 cm. Fours du Guangdong ou du Fujian. XIe siècle. 

3 S151 Surface surf Fragment de bord de bol du type GCV Ib. 

4 877/1 B36 surf
Fragment de bord de bol du type GCV Ib avec une lèvre amincie. Pâte et couverte identiques à celles 
de Sha. 810/2. Décor gravé au motif dit « plis d’éventail » sur la paroi extérieure. D. d’ouverture : 
14,5 cm. Fours du Guangdong ou du Fujian. 2de moitié du XIe-XIIe siècle. 

5 S249 Surface surf
Fragment de fond de bol à pied annulaire haut et aminci. Pâte en grès à grains assez grossiers de cou-
leur beige, beaucoup de vacuoles et d’impuretés. D. de la base : 6,1 cm.

6 S142 Surface surf
Fragment de bord de bol à paroi et à bord en lobes. Pâte en grès à grains moyens de couleur gris clair. 
D. d’ouverture : 14 cm. Fours du Guangdong ou du Fujian. 2de moitié XIe-XIIe siècle. 

7 S458 Surface surf
Fragment de bord de bol à lèvre droite et à paroi presque oblique. Pâte et couverte similaires à celles de 
Sha. 810/2. D. d’ouverture : 17 cm. Fours du Fujian. XIIe siècle. 

8 772/1 B31-34 IVb

Fragment de fond de bol à pied annulaire haut et aminci. Pâte en grès à grains moyens de couleur gris 
clair. Couverte vert grisâtre en fi ne couche ne couvrant que partiellement la paroi extérieure. Base et 
pied annulaire dénudés de couleur brun moyen. D. de la base : 5,3 cm. Fours du Guangdong ou du 
Fujian. XIe siècle. 

9 580/1 B101 surf
Fragment de fond de bol à large ouverture et à paroi oblique avec un pied annulaire bas et large. Pâte en 
grès à grains moyens de couleur gris clair. Couverte de couleur gris clair peu transparente couvrant la 
partie supérieure de la paroi extérieure. D. de la base : 3,6 cm. Fours du Fujian. XIIe-XIIIe siècles. 

10 900/2 B36 surf
Fragment de bord de bol avec un faible bourrelet externe. Pâte et couverte identiques à celles de 
Sha. 810/2. D. d’ouverture : 9,2 cm. Fours du Guangdong ou du Fujian. XIe-XIIe siècles. 

11 S389 Surface surf
Fragment de bord de jarrette. Pâte en grès à grains moyens serrés avec beaucoup de vacuoles et parti-
cules ferrugineuses. Couverte de couleur vert olive en fi ne couche couvrant les deux faces de la paroi. 
D. d’ouverture : 9,2 cm. Fours du Fujian. xIIe-XIVe siècles. 
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Fig. 212 – Les fragments en grès à couverte verte des fours de Yue.
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Fig. 212

No UF Bâtiment Phase de 
l’entrepôt

Description

1 S395 Surface surf

Fragment de fond d’un bol à faible profondeur, à paroi oblique, à large base et à pied circulaire peu 
élevé. Grès beige foncé grisâtre, grains gras, fi ns et serrés, peu d’impuretés. Couverte de couleur vert 
olive foncé, mate, épaisse, régulière et homogène, excellente adhésion, peu de craquelures ; l’ensemble 
de la surface est recouvert à l’exception des cicatrices de pernettes d’une longueur d’environ 2 cm. 
D. d’ouverture : 9 cm. Groupe des fours de Yue au Zhejiang. Fin IXe-milieu Xe siècle. 

2 522/1 B2 surf

Fragment de bord de bol à lèvre droite. Pâte en grès à grains fi ns et serrés de couleur brun moyen et 
couverte de couleur vert olive en fi ne couche mais d’excellente qualité. Pétales de lotus gravés sur 
paroi extérieure et un double fi let concentrique fi nement gravé sous la lèvre à l’intérieur. D. de la base : 
7,1 cm. Groupe des fours du Yue au Zhejiang. 2de moitié du Xe-début XIe siècle. 

3 586/1 B101 surf
Fragment de fond de coupelle, à pied annulaire fi n et éversé. Pâte en grès fi n de couleur brun moyen. 
Décor incisé à motif de phénix sur le fond. D. de base : 7 cm. Milieu Xe-début XIe siècle.

4 S407 Surface surf
Fragment de bord de bol à lèvre roulée vers l’extérieur. Pâte et couverte identiques à celles de 
Sha. 900/1. D. d’ouverture : 37,5 cm. Groupe des fours de Yue au Zhejiang. Xe siècle. 

5 900/1 B36 surf
Fragment de bord de bol. Pâte en grès à grains fi ns et serrés de couleur brun moyen. Couverte fi nement 
craquelée en fi ne couche de couleur vert olive jaunâtre. D. d’ouverture : 22,8 cm. Groupe des fours de 
Yue. Milieu Xe-début XIe siècle. 

6 816/3 B121 surf

Petit fragment de paroi de bol. Pâte en grès à grains fi ns de couleur brun clair. Couverte épaisse de 
couleur vert eau avec de fi nes craquelures. Décor gravé sur les deux faces de la paroi avec le motif dit 
«plis d’éventail» sur l’extérieur et un motif fl oral sur l’intérieur. Groupe des fours de Yue ou des fours 
de Longquan au Zhejiang.

7 S244 Surface surf
Fragment de bord de bol à lèvre très légèrement resserée. Pâte et couverte identiques à Sha. 900/1. 
Décor gravé sur les deux faces de la paroi. D. d’ouverture : 19,8 cm. Groupe des fours de Yue. 
2de moitié XIe-début XIIe siècle.

8 548/2 B2 surf
Fragment de boîte. Pâte en grès à grains fi ns et serrés. Couverte vert olive en fi ne couche couvrant les 
deux faces en laissant nue la partie emboîtante. Décor gravé sur la paroi extérieure. D. d’ouverture : 
9 cm. Groupe des fours de Yue. 2de moitié du XIe siècle.
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Fig. 213 – Les fragments en grès à couverte verte du style des fours de Yaozhou 
et les fragments en grès à décor pent en brun de fer sous couverte.
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fi g. 213

No UF Bâtiment Phase de 
l’entrepôt

Description

1 S114 Surface surf

Fragment de fond de bol à paroi fi ne et à pied annulaire bas et large en biscuit rougi à la cuisson. Grès 
en grains très fi ns et serrés de couleur beige gris, peu d’impuretés, quelques toutes petites taches ferru-
gineuses. Fine couche de couverte verte très vitrifi ée, présence d’une fi ne nappe blanche entre le corps 
et la couverte (zone d’interaction formée lors de la cuisson), couverte sur l’ensemble de la surface à 
l’exception de la base et du pied (pied découpé après l’application de la couverte). Décor estampé en 
très faible relief et dans une composition serrée au motif végétal. D. de la base : 4,5 cm. Four de Yao-
zhou au Shaanxi. 2de moitié du XIe-début XIIe siècle. 

2 S117 Surface surf

Fragment de fond de bol, pied annulaire bas et large. Grès gris blanchâtre, grains moyens, peu 
d’impuretés. Couverte verte en couche épaisse, très transparente et très vitrifi ée, beaucoup de grosses 
bulles d’air visibles à l’œil nu, grosses craquelures, base et pied annulaire non recouverts. Décor gravé 
au motif de pastilles en faible relief sur la paroi intérieure. D. de la base : 6,5 cm. Fours de Xicun au 
Guangdong ? XIIe siècle. 

3 S111 Surface surf
Fragment de fond de bol, grès à couverte peint en brun de fer sous couverte. D. de la base : 9,4 cm. 
Fours de Tongguan. 2de moitié du IXe-début du Xe siècle. 

4 S372 Surface surf

Fragment de fond de bol, avec pied annulaire bas et éversé de section carrée, et présence d’un large 
sillon circulaire séparant la base et le pourtour intérieur du pied. Pâte en grès beige clair, à grains 
grossiers, avec beaucoup de particules noires et de vacuoles. Couverte transparente de couleur vert 
olive, brillante et épaisse, très craquelée, couvre l’ensemble de la surface à l’exception de la base et du 
pourtour intérieur du pied. Décor peint en brun de fer sous couverte au motif végétal de facture libre. 
D. de la base : 8,5 cm. Fours de Xicun au Guangdong. 2de moitié du XIe-début XIIe siècle. 

5 S112 Surface surf

Fragment de fond de bol avec pied annulaire bas et éversé de section arrondie, et présence d’un sillon 
circulaire séparant la base et le pourtour intérieur du pied. Pâte, couverte et décor peint identiques 
à ceux de Sha. S372. D. de la base : 16,5 cm. Fours de Xicun au Guangdong. 2de moitié du XIe-dé-
but XIIe siècle. 

6 S241 Surface surf
Fragment de paroi de bol. Pâte, couverte et décor peint identiques à ceux de Sha. S372. Décor gravé au 
motif de double ligne ondulée. Fours de Xicun au Guangdong. XIe-XIIe siècles.

7 S113 Surface surf

Fragment de fond de bol avec pied annulaire droit. Pâte en grès à grains moyens de couleur ocre avec 
beaucoup d’impuretés. Engobe brun sur paroi extérieure. Couverte transparente aux refl ets crème-
ivoire ne couvrant pas la partie inférieure sur la paroi extérieure, le pourtour du pied ainsi que la base. 
Décor peint en brun de fer sous couverte. D. de la base : 8 cm. Fours du Guangdong. XIIe siècle. 
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Fig. 214 – Les fragments en grès à couverte brun-noir 
et les fragments en terre cuite à glaçure plombifère verte.
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Fig. 214 

No UF Bâtiment Phase de 
l’entrepôt

Description

1 S121 Surface surf
Fragment de bassin à profi l complet. D. d’ouverture : 25,5 cm. Fours de Xicun au Guangdong. XIe-
XIVe siècles.

2 769/1 B18 IVa

Fragment de bord de bassin avec lèvre horizontale laissée en biscuit et à paroi faiblement arrondie. Pâte 
en grès de couleur brun clair, avec beaucoup d’impuretés. Couverte brun-noir jaunâtre légèrement mou-
chetée sur toute la surface à l’exception de la partie inférieure de la paroi extérieure. Décor gravé de 
lignes ondulées sur la paroi extérieure. D. d’ouverture : 29,8 cm. Fours de Shiwang au Guangdong. 

3 S118 Surface surf

Fragment au profi l complet d’un bol à ouverture resserrée, à petit pied circulaire, et à paroi épaisse. 
Grès en grains très grossiers de couleur gris foncé. Couverte de couleur brun noir en très épaisse 
couche aux refl ets métalliques, le bord du bol en fi ne couche de couverte apparaissant en brun moyen, 
des taches et des stries ferrugineuses, des gouttes de couverte autour du pied sur la paroi extérieure. 
D. d’ouverture : 12,2 cm. Fours de Jianyang ou de Shikeng au Fujian. 1re moitié du XIIe siècle. 

4 854/1 B34 surf
Fragment de couvercle de boîte de forme hémisphèrique aplatie. Grès de couleur beige aux grains 
fi ns et crayeux. Couverte en fi ne couche de couleur brun kaki aux refl ets métalliques. D. d’ouverture : 
6,6 cm. Fours de Ganzhou au Jiangxi. 1re moitié-milieu XIe siècle. 

5 S119 Surface surf

Fragment de fond d’une petite boîte cylindrique à fond plat sans pied annulaire. Grès crayeux blan-
châtre, grains moyens avec de nombreuses vacuoles, de couleur chamois rosé sur la paroi intérieure et 
la base non recouvertes. Couverte brun très foncé en couche plutôt épaisse, pas de craquelures. D. de la 
base : 5 cm. Fours de Jizhou au Jiangxi ou de Chaozhou au Guangdong. XIIe siècle. 

6 502/1 B4 surf

Fragment de coupelle à profi l complet avec lèvre éversée et base concave sans pourtour de pied annu-
laire. Pâte en terre cuite blanche crayeuse dont la dureté est supérieure aux normes d’une terre cuite. 
Glaçure verte sans craquelures, mais qui pêle par endroit. Décor moulé en faible relief au motif fl oral 
sur la face interne. D. d’ouverture : 11,3 cm. Fours de Quanzhou au Fujian ? XIIIe siècle. 

7 1617/1 B121 IVb

Fragment de bord de bol à lèvre fortement éversée et à paroi oblique. Pâte en terre cuite de couleur 
beige. Glaçure vert foncé en bon état de conservation, brillante de fait. Décor moulé en faible relief sur 
la paroi intérieure et un double fi let concentrique sur la paroi extérieure. D. d’ouverture : 12 cm. Fours 
de Jizhou au Jiangxi ? XIIe siècle. 

8 873/1 B119 IVb
Fragment de fond de bol à fond plat sans pied annulaire. Pâte en grès beige, à texture serrée et sèche, 
grains moyens. Toute la surface en biscuit sans couverte. Croisillons gravés profondément sur la paroi 
intérieure. D. de la base : 18,8 cm. Fours du Guangdong et du Fujian. XIe-XIVe siècles. 
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Fig. 215 – Les fragments de jarres en grès.
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Fig. 215

No UF Bâtiment Phase de 
l’entrepôt

Description

1 543/1 B35 surf
Fragment de bord de jarre. Pâte type 1. Couverte vert olive en fi ne couche. D. d’ouverture : 12,2 cm. 
Fours du Guangdong. VIIIe-Xe siècles. 

2 530/3 B6 ?
Fragment de bord de jarre à lèvre roulée vers l’extérieur, à col et épaule très courts. Rainure circu-
laire au niveau de l’épaule. Pâte type 1. Couverte vert olive légèrement mouchetée. D. d’ouverture : 
10,1 cm. Fours du Guangdong. VIIIe-Xe siècles. 

3 795/1 B31-34 IVa-b
Fragment de bord de jarre à lèvre roulée vers l’extérieur et à col haut. Rainure en faible relief au niveau 
médian du col. Pâte type 2. D. d’ouverture : 10,5 cm. Fours du Guangdong. XIe-XIVe siècles. 

4 563/1 B22-23 mél
Fragment de paroi de jarre. Groupes de lignes ondulées gravées. D. maximum de la paroi restituée : 
30 cm. Fours du Guangdong. XIe-XIVe siècles. 

5 S409 Surface surf
Fragment de bord avec le col et la paroi supérieure de jarre. Pâte type 2. Décor estampé au motif de 
rosace au niveau de l’épaule. D. d’ouverture : 9,5 cm. Fours de Qishi au Guangdong. XIe-XIVe siècle. 

6 856/2 B119 surf
Fragments de bord et de paroi de jarre. Pâte type 2. D. d’ouverture : 12,3 cm, D. maximum de la paroi : 
15,9 cm. Fours du Guangdong. XIIIe-XVIe siècles. 

7 S125 Surface surf
Fragment de bord de jarre avec l’ouverture en forme de trompette. Pâte type 6. D. d’ouverture : 9,5 cm. 
Production thaïe. XIIe-XIVe siècles.

8 576/4 B101 surf
Fragment de col et de paroi de jarre. Petite anse horizontale rapportée. Pâte type 3. D. maximum de la 
paroi : 21,8 cm. Fours du Guangdong ou du Fujian. XIe-XVIe siècles. 

9 S123 Surface surf
Fragment de bord de jarre à lèvre arrondie avec bourrelet externe et à col haut et droit. Pâte type 3. 
D. d’ouverture : 13,8 cm. Fours du Guangdong ou du Fujian. XIe-XIVe siècles. 
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Fig. 216 – Clichés de quelques fragments sélectionnés : 
1 : 569/1 ; 2 : 684/2 ; 3 : 506/1 ; 4 : 1644/1-1657/2-1668/2.
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Fig. 217 – Clichés de quelques fragments sélectionnés : 
1 : S350 ; 2 : 556/2 ; 3 : 1158/1 ; 4 : 1422/1-1497/9 ; 5 : S249 ; 6 : 522/1 ; 7 : 938/1 ; 8 : S523 ; 9 : S114 ; 10 : S118.
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Fig. 218 – Clichés de quelques fragments de jarres : 
1 : 827 ; 2 : S132 ; 3 : 1129-1176 ; 4 : 856/2 ; 5 : 856/3 ; 6 : 963 ; 7 : 801.
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Fig. 219 – Clichés de coupe montrant la pâte de quelques fragments sélectionnés : 
1 : pâte qingbai fi ne ; 2 : pâte qingbai moyenne ; 3 : pâte qingbai grossière ; 4 : pâte des fours de Xicun ;

5 : pâte 1, jarre en grès ; 6 : pâte 2, jarre en grès ; 7 : pâte 3, jarre en grès.
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Fig. 220 – Distribution des grès à décor peint en brun de fer sous couverte des fours de Tongguan en Arabie et en Afrique.
1/ Siraf/Shilau ; 2/ Samarra ; 3/ Suse ; 4/ Nishapur ; 5/ Mansoura ; 6/ Tell Muveh ; 7/ Minab ; 8/ Ziarat ; 9/ Bostaneh; 

10/ Sirjan; 11/ Khatt; 12/ shah Abdallah ; 13/ Tal-i Sabz ; 14/ Tell Moragh ; 15/ Bibi Khatoun ; 16/ Dhahran ; 
17/ al-Na’man ; 18/ Jidd al-Hajj ; 19/ Sohar ; 20/ Banbhore ; 21/ Ratto Kot ; 22/ Mantai ; 23/ Sharma ; 24/ Shihr ; 

25/ Ayla ; 26/ Tell Zibid ; 27/ Fustat ; 28/ Manda ; 29/ Shanga ; 30/ Unguja Ukuu.
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Fig. 221 – Distribution des grès à décor peint en brun de fer sous couverte des fours de Xicun en Arabie et en Afrique.
1/ Minab ; 2/ Siraf ; 3/ Sohar ; 4/ Sharma ; 5/ Sanje ya Kati ; 6/ Mambrui .
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Fig. 222 – Distribution des qingbai en Arabie et en Afrique avec la localisation des principaux sites de production en Chine :
1/ Banbhore ; 2/ Charek ; 3/ Qays ; 4/ Qal’at Leshtan ; 5/ Tavuneh ; 6/ Qal’at Abd al-Rahman ; 7/ Ayla ; 8/ Qusayr ; 

9/ Ungwana ; 10/ Gedi ; 11/ Mombasa ; 12/ Mahilaka ; 13/ Shenas ; 14/ Qal’at al-Bahrain ; 15/ Shanga ; 16/ Kilwa Kisiwani ;
17/ Siraf ; 18/ Sohar ; 19/ Julfar ; 20/ Aden ; 21/ Aththar ; 22/ Ra’s al-Hadd ; 23/ Kush ; 24/ Manda ; 25/ Sanje ya Kati ; 

26/ Mkia wa Ngombe ; 27/ Chwaka ; 28/ Mpiji ; 29/ Mfuuni ; 30/ Sharma ; 31/ Fustat ; 32/ Alexandrie ; 
33/ Sabra al-Mansuriyya ; 34/ Burchik ; 35/ B. Moallem ; 36/ Maqlab ; 37/ South Barbar ; 38/ Sayhut ; 39/ Kawd am-Saila ; 

40/ Ghulayfi qa ; 41/ Sirrin ; 42/ al-Jar ; 43/ Pate ; 44/ Ras Mkumbuu ; 45/ Pujini ; 46/ Mtambwe Mkuu ; 47/ Mambrui ; 
48/ Jongowe ; 49/ Fukuchani ; 50/ Kizimkazi D. ; 51/ Mkokotoni ; 52/ Unguja Ukuu ; 53/ Kizimani Mafi a ; 54/ Andavakoera ; 

55/ Sima ; 56 / Dembeni ; 57/ M’ro Deoua ; 58/ Mantai ; 59/ Qalhat ; 60/ Ali Est ; 61/ Andranosoa.
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Fig. 223 – Distribution des jarres en grès à couverte verte des VIIIe-Xe siècles en Arabie et en Afrique :
1/ Minab ; 2/ Tavuneh ; 3/ Gurzeh ; 4/ Neran ; 5/ Dayyir ; 6/ Bibi Khatoun ; 7/ Bushihr ; 8/ Qal’at al-Bahrain ; 9/ Shihr ; 

10/ Socotra ; 11/ Kiungamwini ; 12/ Shanga ; 13/ Gedi ; 14/ Kimimba ; 15/ Mpiji ; 16/ Unguja Ukuu ; 17/ Dembeni ; 
18/ Mahilaka ; 19/ Mahruban ; 20/ Kush ; 21/ Ayla ; 22/ Banbhore ; 23/ Ratto Kot ; 24/ Ruvan ; 25/ Ziara ; 26/ Fustat ; 

27/ Siraf ; 28/ Sohar ; 29/ Sharma ; 30/ Manda ; 31/ Sanje ya Kati ; 32/ Sayhut ; 33/ Tumbe ; 34/ Pate ; 35/ Ras Mkumbuu ; 
36/ Mtambwe Mkuu ; 37/ Mwali Midjini ; 38/ Mantai ; 39/ Samarra ; 40/ Nishapur ; 41/ Zabid ; 42/ Aden ; 43/ Mnarani.

Fig. 224 – Distribution des jarres en grès à couverte brun-noir des XIe-XIVe siècles en Arabie et en Afrique :
1/ Pasni ; 2/ Qal’at Abd al-Rahman ; 3/ Sayl al-Asfal ; 4/ W. Maqaqa ; 5/ Qaraw ; 6/ Kawd am-Saila ; 

7/ Qusayr; 8/ Ungawana ; 9/ Kilepwan ; 10/ Mnani ; 11/ Mombasa ; 12/ Ungaja Ukuu ; 13/ Dembeni ; 14/ Lahori Bandar ; 
15/ Shenas ; 16/ Qays ; 17/ Bushihr ; 18/ Kilwa Kisiwani ; 19/ Bagamoyo ; 20/ Mahilaka ; 21/ Bandar Sofl an ; 22/ Sohar ; 

23/ Halileh ; 24/ Qal’at al-Bahrain ; 25/ Munghia ; 26/ Pate ; 27/ Shanga ; 28/ Gedi ; 29/ Songo Mnara ; 30/ Minab ; 31/ Hormuz ; 
32/ Fustat ; 33/ Alexandrie ; 34/ Manda ; 35/ Sanje ya Kati ; 36/ Sharma ; 37/ Julfar ; 38/ Ra’s al-Hadd ; 39/ Mahruban ; 

40/ Qalhât ; 41/ Shihr ; 42/ Aden ; 43/ Al-Tur ; 44/ Ras Mkumbuu ; 45/ Mtambwe Mkuu .
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Fig. 225 – Distribution des grès à couverte verte des fours de Yue en Arabie et en Afrique :
1/ Siraf/Shilau ; 2/ Tiz ; 3/ Minab ; 4/ Tavuneh ; 5 Ruvan ; 6/ Shenas ; 7/ Qal’at Abd al-Rahman ; 8/ Ziarat ; 9/ Qays ; 

10/ Mansoura ; 11/ Banbhore ; 12/ Ratto kot ; 13/ Qasr-i Abu Nasr ; 14/ Kangavar ; 15/ Ziarat ; 16/ Sirjan ; 17/ Rayy ; 
18/ Jiruft ; 19/ Istakhr ; 20/ Gorgan ; 21/ Nishapur ; 22/ Hulbuk ; 23/ Sohar ; 24/ Ra’s al-Hadd ; 25/ Arja ; 26/ Samda ; 

27/ Jumeira ; 28/ Qatif ; 29/ al-Hasa ; 30/ Samarra ; 31/ Basra ; 32/ Wasit ; 33/ Kufa ; 34/ Hira ; 35/ Mada’in ; 
36/ Suse ; 37/ Antioche ; 38/ Hama ; 39/ Apamée ; 40/ Jérusalem ; 41/ Ashkelon ; 42/ Ani ; 43/ Abyan ; 44/ al-Hawra ; 

45/ Khurayba ; 46/ Mabiya ; 47/ Sirrin ; 48/ Aththar ; 49/ Ayla ; 50/ Qusayr ; 51/ Alexandrie ; 52/ Appolonia ; 53/ Pate ; 
54/ Shanga ; 55/ Manda ; 56/ Kilwa Kisiwani ; 57/ Unguja Ukuu ; 58/ Andranosoa ; 59/ Mteza ; 60/ Dondo ; 

61/ Siu ; 62/ Takwa ; 63/ Sharma. 
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